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D I S C O U R S 

PR^LIMINAIItE. 

\J IT E L L E s que soierit le§ opinions 
diverses des philosophes sur I'origine des 
langiies et sur celle de Tecriture, il est 
reconnii qtxe les hommes ontpsrl^ long- 
temps avant que d'6crire. Tons les ani- 
inaux , en effet , si Ton en excepte lesr 
poissons , sont dou^s de la faculty de 
former des sons ^ interpretes de leurs sen*" 
timens ; et le langage des b^tes est assez 
intelligible pour ceux qui ont observd 
avec quelque attention leurs habitudes et 
leurs passions. 

Tout le monde a pu remarquer que leS 
chiens expriment leurs desirs , leur crainte,^ 
leur douleur ou leur joie par des nuances^ 
diflKrentes dans leur aboiementj et ceux- 

} 
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qui ont 61eve des oiseaux , diront que , 
lorsqu^ils negligeaient de leur donner a 
manger, ils etaient avertis de cet oubli par 
un certain piaulementy signal evident de 
la detresse de ces petits animanx (i), 

(i) Les anciens , plus que nous , avaient 
^tudie le langage des animaux et les caracteres 
particuliers a la voix de chacua d'eux. Je ne 
puis me refuser au plaisir de transcrire ici , sur 
tesujet , un fragment pen connn de po&ie imi- 
'fative qu'on attribue ^Ovide, et cfue la pau- 
^ret^ de la langue francaise permettrait diffici- 
iement de traduire June maniere satisfaisaBte. 
Ges vers paroitront peut-etre un pen etrangers 
a Fobjet de c6t Ouvrage , mais ce sera un bors- 
d'ceuvre queles amateurs mesaurontgr^d'avoir 
rappelle a leur souveniri 

Ovide s'adresse ainsi au Rossignol , ce chan* 
f re melo^ieux du printems et de3 bosquets : 

Dulcis amica veni ndctis solatia preestans , 
Jirter aves eiriii iiuUa tlbisimilis : 
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Les hommes meme isoles , et dans cet 
4tat qiie l*oii est cohvenu de ilommer efat 

.< I I I I • - r , -II ■■< . ■■ Hill ^ 

Tu Philomela poles vocum discrimina mille , 

Mille potes varios ipsa refeire modos. 
Nam quamvis aliee volucres modulamiua teatent » 

Nulla potest modis asquivalere tuis ; 
Insuper est avium spatiis garrite diuxnis , 

Tu cantare simulniocte dieque potest 
VsLtus enim quamvis per noctem tianitet omnenx ^ 

At sua vox nuUi jure placere potest. 
iDuIcePalara sonat, quamdicunt nomine Drostami 

Sed fugiente die nempe quieta silet 5 
Merulus et modulanstampulchrisconcinnit odis^ 

Nocte ruente tamed camlitia nulla canit. 
Vere calente novos componit Acredula canttia 

Matutinali tempore tunc mutilam. 
Dum Turnus trililat , Sturnus tunc pusitdt ore, 

Sed quod mane canunt, vespere non recolunt 5 
Cacabat liincPerdrix , hinc gracitat improbus Anseif^ 

Et castus Turtur y atque Columba gemunt* 
Plausitat arborea claiiians de fronde Palumbes > 

In Quviisque natans sorte tetrinnit Anas. 
Grus gruit , inque glomis Cygni prop6 flumina drenisaiit ^' 

Accipiter pipat , Milvus hiansque lipit s 
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de nature^ ont done profer6des sons. R^tf^ 
nis ensoci^t^, ils ont di& multiplier etnuanv 

Cucurrire solet Gallus , Gallina gracillat , 

Pupillat PaVo, trissat Hinindo vaga , 
DnHi'clangunt Aquilae , Vultur pulpare probator,* 

Et crocitat Conms, Graciilus at frigulat : 
Gloctorat imiaienso de tuire Giconia rostro ,- 

Pessimus at Passer tristia jBendo pipit ; 
Psittacus liumanas depromit voce loquelas f 

Atque siio domino salve, valeque soiiat. 
Pica loquaX varias modulatur gutture voces y 

ScurriliteF strepitu quidq^id et audit ,'ait< 
Et Cuc]uli cuculant , fritinnit rauca Cicada , 

Bombilat ore legens munera mellis apis ,. 
Bubukt'horrendum ferali carmine Bubo / 

Humano generi-tristia fata ferens.. ' 

Strix nocturna ferens^- et Vesper tilio stridunt y- • 

Noctualucifuga cucubat in tenebris. 
^Mi ul'ulant Ululs&, lugubri voce canentes ,. 

Inque paludiferis Butio bubit aquis. 
ILegulus atque Merops-j.et'rubropectoreProcne - 

Consiroili modulo zinzibulare sciunt. 
Scribere me voces avium Philomela eoegit , 

(Juae cantu cunctas exuperat volucresi 



<er davantage ces sons , mais sans auctine 
Kaison , sans aucune -combinaison gram-' 

Sed jam quadrupedum fari discrimina vocum 

Nemine cogente nunc ego Spont^ sequar. 
Tigrides indomitae rancant, rugiiintque Leones/ 

Panther caurit aoians , Fardus hiando felit : 
DumLyiices orcando fremunt, XJjsusferus uncat, 

Ast Lupus ipse ululat , freudet agreslis ^^per : 
Et Barrus barrit, Cervi glocitant , et Onagri, 

Ast Taurus mugit, etceler hinnit Equus. 
Quirritat Verrjes , Tardus rudit , onc^t Asellus j 

Blacterat bine Aries, etpiabalat Ovis. 
Sordida Sus pascens runs per gramina grimnit f 

At mutire Capris hirce petulce soles* 
B-ite Canis latrat, fallax Yulpelcula gaunit , 
Glaucitat el Catulus , at Lepores vagiunt. 
Mus ayidus miiitrat , Velox Mustellaque dentrit ; 

Et Grillus grillat , desticat ind^ Sorex. 
Ecce veuenosus serpendo sibilat Anguis , 

Garrula limosis Rana coaxat aquis. 
Has volucrum voces descripsi, quadrupedumqua 

Quas natura illis grata parens tribuit. 
Sed cunctas species animantmn nemo notavit 
Atque sonos ; ideo dicere qui* potuit ? 
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maticale. La langue des premiers hommes 
a du etre toute en interjections. Langue 
universelle et vraiment sacr^e ! c est en- 
vain que les hommes ont voulu la cor- 
rompre et en perdre le souvenir , en Te- 
gai'ant dansun d6dale de conventions fac- 
tices et de dialectes particuliers; cette lan- 
gue 5 pour le bonheur de Thumanite , re- 
prend son accent et se fait comprendre 
encore k tons les cceurs , dans ces mo- 
mens supremes ou deux hommes, quel- 
que soit le pays qui les ait vu naitre , ne 
peuvent plus etre Strangers Inn ^Tautre. 
C'est ainsi qu un Francais entend Thabi- 

CuDcta suo domino depromunt muneralaudum 
Sen semper sileant, sivesonare queant. 

Les deux vers qui termiaent ce poeme ne 
font pas moihs d'honneur, commeon voit, aa 
coeur du poete , que Tensemble n'en fait a aou 
^ esprit et a son talent 
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tant des rives du Volga qu un fer assas- 
sin vient de frapper, et vole i son se- 
cours. 

Toutefois, cette corruption de la Ian- 
gue de la nature a du ^tre trfes-lente. Les 
hommes voyant s'etendre leurs rapports 
et leurs besoins , ont cherch^ k etendre ' 
aussi les signes audibles propres k les 
exprimer. Mais ces accens de convention 
n^taient , pour ainsi dire, que des deri- 
ves des accents primitifs et naturels. Qu on 
fionge d'ailleurs combien devait etre ^troit 
et borne le cercle des id^es et des relations 
de ces hommes places pres du berceau 
du monde. Ce ne fut que lorsque des ' 
courses lointaines , la contemplation du 
spectacle de la nature , des entreprises k 
m^diter et a conduire, la connoissanco 
plus approfondie de son semblable eurent 
aggrandi les facultes intellectueljes de 
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l-'hbmme^ qu'il sentit la necessity de don^ 
Her un nom aux persoimes et auxchoses,' 
d'exprimer leurs qualit^s bonnes ou mau» 
vaises , d^indiquer enfin leur existence et 
leur situation par rapport aux trois gran- 
des divisions du temps , le passe , le pr^r 
sent jet le futur. 

Mais si Thomme dut s'applaudir d'a- 
voir ainsi perfectionn^ cette faculty d'ex- 
jl^rimer, par des sons , ses pensees et de les 
transmettre avec une rapidite que Thabi? 
tude seule pent nous emp^cher d'admirer,^ 
line vit pas aussi, sans quelque regret, 
ces pensees mourir pour ainsi dire et s'e- 
teindre avec les sons qui leur servaient 
d'images, ou ne vivre que peu de temps 
dans la m^moire de ceux qui I'avaient 
^cout^. D'ailleurs , il ne pouvait se faira 
entendre que de ceux; qui Tenviron-: 
aaient; et des ordres importans i donp^ 
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k de grandes distances , ne pouvaient ^tre 
transmis que par des interm^diaires qu'il 
fallait bien mettre dans le secret, et dont 
on avait k craindre tout i-la-fois et des 
indiscretions et des iufid^lites de m6^ 
moire. 

On s'occupa done des moyens de trans-^ 
mettre ses idees par des caracteres ou des 
images sensibles aux yeux , et de les gra- 
ver sur des corps qui pussent en conser^ 
ver longtems Tempreinte; et T^criture fut 
invent^e. 

II s'en faut bien cependant que cet art 
fut, dans son origine, ce qu'il est aujour- 
rfhui. L'ecriture 5 k sa naissance, n'etait 
yraisemblablement qu une peinture gros-^ 
siere de Tobjet que Ton cherchait ^ faire 
entendre. Ainsi, voulait-on parler d'un 
cheval , on en crayonnait les contours ; on a 
su peindre aVant que de savoir ^crire, 
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Get ordre dans les progr^s de resprit 
humain est si naturel que les Mexicains, 
au moment de la decouverte du nouveau 
monde , ne $e servaient encore que du 
secpurs de la peinture, pour conserver la 
m^moire des grands ev^nemens dont ils 
avaient ^t6 les t^moins, ou des lois qui 
r^glaient leur societe. 

Mais , si ce genre d'ecrire avait Ta- 
vantage inappreciable de pouvoir etre 
lu par tons les peuples, quelque fut d'ail- 
leursleur ididme particulier, il renfer- 
mait aussi Tinconvenient extreme de ne 
pouvoir repr^senter que peu d'idees, et 
de se borner aux substantifs physiques. 
Le monde intellectuel n etait point de 
son domaine. II fallait d'aiUeurs des vo^ 
lumes pour ecrire quelques mots. 

Par Teffetde cette perf ectibiHte , attri- 
but essentiel de Thomme , au lieu de con- 



PB.3SLIMINAIRE. XJ 

tinuer k peindre Tobjet tout ieiitier , on ne 
representa plus que Tune de ses circons- 
tances principales ; on en vint enfin. k 
n'indiquer que quelques-uns de ses con- 
tours ; et c est de-li que aont nes les car 
racteres hieroglyphiques. 

II y avait encore loin de cette ecriture; 
toujours repr^entative des objets, a celle 
qui ue devait peindre que des sons. 

li est a pr^sumer, qu'aprfesune longue 
sjdte de siteles , un genie sup^rieur observa 
que 5 quelque nombreux que fussent les 
mots de la langue qu il parlait, cependant 
les sons differens que ces mots donnaient, 
pouvaient etre ais^ment calculus , et que 
meme ils n etaient pas tres-multipli^s. 

II s'occupa ensuite k diviser ces sons' 
suivant leur difference , k les classer par 
rapport k leur desinence commune, et 
h donner k chaque classe un signe ou 
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caractfere particulier. Telle est Torigine da 
lalphabeth. 

Mais on doit observer , qu'alors , cha- 
que lettre ou caract^re exprimait k lui 
seul un son entier , qu'il y avait autant de 
lettres que de sons differens dans la Ian-* 
gue; qu'ainsi, Tart de Tecriture , a cette 
6poquq , ^tait extremement facile; que 
toute Tortiiograplie consistait k consulter 
I'oreille, pour appliquer au son articul^ 
le caract^re qui lui etait analogue ; que, 
d^s-lors , on devait ecrire aiissi vite que 
Yon parlait , et que les premiers qui joui^-* 
rent du bienfait de Tekiriture furent r^el^ 
lement les premiers Okygraphes. 

Mais tons ees avantages se perdirent 
lorsqu'on eut voulu appliquer ces memes 
caract^res i une langue autre que celle 
pour laquelle ils avaient ^te invented. 
JEneffet, cette langue 6trang6re presen^i^ 
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lant des sons diSerens ou plus multiplies 
que ceux de la langue primitive, il aurait 
f allu , pour conserver tout le bienfait de 
la decotiverte , n en prendre qiie Tidee^ 
et inventer de nouveaux caract^es pour 
de nouveaux sons. C'est ce qu'on ne fit 
pas ; on copia servilement quand il n eut 
fallu qu'imiter avee g^nie. 

En se renfermant ainsi dans le cercle 
des car£lctferes ou signes d^j^ connus , on 
fut oblig6 de les combiner diversement 
entr'eux^ pdur chercher k rendre tous les 
sons qu'on avait besoin d'exprimer , et 
qni ne se trouvaient point dans la lan- 
gue ou ces earacteres avaient 6te puis&. 
On convint que tel nombre et tel airange- 
inent de lettres riepresenterait tel son ; et 
cototne- tout etait arbitraire dans de pa^ 
reilles conventions, les memes lettres aiv 
yangi^es de la meme mani^re, servirentii 



exprimer des sons diflEerens chez difierenS 
peuples. 

Ce fut bien pis encore , lorsque la 
science de la grammaire ayant ete inven- 
ts, on voulut distinguer les genres et 
les nombres. Toutes ces distinctions, sen- 
sibles k Toreille sans un plus grand effort 
dans la langue parlee, ne purent frapper 
les yeux dans la langue 6crite, que par le 
soin que Ion eut de surcharger les mots 
de caractferes inutiles k la prononda- 
tion. 

Alors lecriture, gen6e par toutes cea 
-entraves , se tralna.peniblement : elle de- 
vint un art, et Torthographe une science* 
n fallut d^sormais renoncer k Tespoir 
d'^ciire aussi vite que Ton parlait ; la 
pens^e , aux ailes de feu , fut arretee dahiJ 
6on vol qu'elle dut modeler sur la marche 
pesante et didactique de celle quelle 
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chargeait de noter et de fixer ses concep- 
tions hardies. 

Taiit d'inconv^niens ont fait ouvrir 
les yenx. On a desir6 rainener Tecriture k 
son institution , k sa simplicity et k sa viva- 
cite primitives : car 5 semblable k ITiomme, 
ractivit6 a ete Tapanage de la jeunesse ; 
ce n est qu'avec le temps qu'elle s'est ap- 
pesantie. 

Ce desir a fait imaginer plusiem^ m^- 
thodes abbreviatives ; mais toutes eellei 
decouvertes jvsqu'i present, oflfrent de 
grands defafuts , comme je le prouverai 
tout-a-lTieure , et les embarras qu elles 
entrainent compensent bien ceux dont 
elles ont voulu nous d^livrer. 

C'est en rendant justice au zele et aux 
intentioris louables de ces premiers in- 
venteitrs , que j ai cberchi^ et que fespbre 
avoir trouve des moyens plus surs , plus 



faciles et plus expeditifs pour arriver m • 
memebut. 

L'Okygraphie est I'expos^ et Ic 
d^veloppement de ces nioyens. 

De'jk 5 dans les lecons particulieres que 
j'avais donnees de ma nouvelle methode k 
despersonnes d'^ige^ de sexe et d'entende-* 
ment differenSy j'avais eu la douce satisfac- 
tion d'eprouver que toutes en saisissaient 
avec facility le mecanisme et I'application ; 
et je jouissais de leur surprise; car il en 6tait 
peu qui , malgr6 I'annonce positive que 
j'en avais fait faire dans les journaux ^ 
eussent cm qu une seule lecon suflSsait k 
Tenti^re connaissance de mes principes 
abbreviateurs. Encourag^ par I'approba- 
tion d'hommes instruits qui n avaient d'au- 
tre motif que Hnt^r^t qu'inspire I'amour 
des arts , j'ai fait k ma premiere decou-* 
verte quelques additions y quelqjies chan^ 



gemens qui, pour etre simples et peu 
nombreuxj n en sont pas moins impor-* 
tans dans letir r^sultat^ G'est aii public k 
juger si je ne me suis pas tromp6 en au-* 
gurant bien du succ^s de mon Ouvrage ; 
je le lui soumets sans pr^somption et son 
jugement sera respecte* 

Annoncer un procede nouveau ^ avec 
iequel la main peut suivre , sur le papier^ 
la v^locite de la parole , c'est d6]k fixet 
i'attention- 

Et quel moment plus fdvorable ^ pouE 
publier cette d^couverte, que pelui oti 
r^ducation publiquerenaitplus brillante 
et plus soignee que jamais , ou les jeunes 
gens, instruits par rexp^rience^ que la 
science seule oflFre des ressources v6rita-^ 
bles dans toutes les circonstances de la 
vie, se livrient , avec une ardeur g^ne- 

reuse , au travail et k Tetucfe, et se pres-* 

• • 



xviij DISCOUH.S # 

sent pour se faire recevoir dans les cou« 
et aux 6co\es publiques I C'est Ik qu'ils 
verront I'avantage inaj^reciable qu'assu-* 
rera rOkygraphie k ceux d'entr'eux qui 
Tauront apprise et cultiv^e. lis pourront 
en effet , ces d^ves vraiment pri:vil6gi^s, 
fixer sur le papier tout ce que le profes- 
seur aura dit, explique , conimente : ils 
^criront ces traits rapides ^ ces r^flexions^ 
subites qui 6c!iappent au d^monstrateur 
dans la vivacity de Faction , et dont lui- 
Jneme perd bientdt le souvenir. Rentr^ 
diez eux ^ dans le silence du cabinet, fl^ 
mediteront san&enrbarras , sans diflScultes^ 
sur des lecons qu ils auront sous les yeux^ 
grace k TOkygraphie , tandis qne les au- 
tres perdront le temps k chercher dand 
leur m^moire les traces fugitives de ces 
lecons dont ils auront pu retenir quel- 
ques traits principaux , mais dont les dd- 



tails 5 souvent si int^ressans , seront per- 
dus pour eux. Les anciens avaient appele 
la mdmoire la m^re des sciences ; ce 
titre sans doute convient aussi k nn art 
qui, en suppliant la memcdre , rend ses 
effets plus durables et plus stirs. 

Qu en sortant des ^coles publiques, on 
se transporte au th^dtre , le jour de la pre- 
miere representation d une pi^ ; quelle 
|ouis$ance pour un Okygraphe, de pou- 
voir noter k Tinstant ces pens^es sublimes, 
ces verg harmonieux, ces tirades ravissan- 
tesqui ^lectrisent le spectateur, lui arra- 
chent des oris d^adn^ration ou des pleurs 
d^licieux , mais qui ne lui laissent ensuite 
qu^ime id^e confuse et le regret de ne 
pouYoir prolonger ces douces Amotions 
par le souvenir distinct des paroles noiagi- 
ques quiles avaient excit^es ! cVst ce regret 
trop pr^vu et non avou^, qui oblige 1©^ 
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public k redemander les traits qui Tbtil 
frappe le plus ; mais pour TOkygraphe ^ 
il na pas besoin de ces r^^titions; 11 
pourrait tes faire an d^faut de Tacteur. • 

Et s£ ce meme Okygraphe est charg^ 
de rendre compte de la pi^e houvelle^ 
quel avantage nVt41 pas stir tous les au- 
tres JQTirnalistes ? outre les traits saillans 
qu'H peut rapporter dans leur entier , il 
iui est facile de retenir et d'indiqtter ies 
noms de tons les personnages ^ de les sui- 
vre dans toutes les situations ou I'auteurles 
a placis , et de faire connaitte tous les d^^^ 
tails d'apres lesquels, seulement^ il est 
possible de juger un oeuvre dramatique. 

La tribune et le barreau n offrent pas 
un champ moins brillant k Thomme 
exerce k TOkygraphie. 

Tous ces discours improvkfe, tous ces 

prodige^ d'une eloquence aninii6e par la 
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circonstance , par le lieu , par la cbntra- 
diction m^me, viennent se r^fl^chir sur 
son papier, comme dans une glace fidfele, 
mais qui saurait conserver les traits de 
Tobjet pr^sente , apres m^me qu*il aurait 
disparu. C'est par son secours que la 
France enti^re pent assister pour ainsi dire 
aux discussions qui ont lieu an Tribunat 
et dans le sein du Corps l^gislatif , puis- 
que c'est par TOkygraphie que tons les 
Francais peuvent lire les opinions pr6ci- 
$6ment telles qu'elles ont it6 pr^sent^es , 
et connaitre ainsi les veritables motifs des 
lois qui les gouvernent. 

Au Baireau, le d6fenseur okygraphe 
consigne par 6crit les objections et les 
aveux de son adversaire, au moment 
m^me de leur Amission ; et lorsqu'il r^- 
pond aux unes ou tire parti des autres 
pour Tavantage du client qui lui a confie 
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sa cause, il ite craint pas quon I'accuse 
de les denaturer , puisque ce n est pas seu* 
lement le sens des expressions, mais les 
expressions meme de son antagoniste qu'il 
cite . 

Dans les tribunaux criminels, il serait 
k desirer que le president poss^ddt Tart 
d'ecrire aussi vite que Ton parle, oudu 
moins qu il eut un secretaire qui fAt Oky- 
graphe. On sent en efFet avec quelle faci- 
lite et en naeme-temps avec quelle exacti- 
tude il pourrait rendre compte, dans le 
resume de ces aflfaires solemnelles ou la 
fortune , Thonneur et la vie depeiident 
de la declaration des jures, de toutjps les 
d^n^gations, de tons les aveux, de toutes 
les circonstances que les d^bats devoilent , 
-et qui att6nuent du aggravent les faits sur 
lesquels repose raccusation. 

Plus oa rejS^bit sur les avantages da 
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Ja d^couverte qu'on annonce , plus on 
les voit se multiplier. 

L'auteur qui travaille s'est plaint sou*- 
vent de la fatigue que lui occasionnait 
recriture ordinaire et du refroidissemeia* 
qu elle apportait au feu de la composition^ 
FOkygrajdiie le delivre des entraves de 
recriture. 

Entrez dans une biblioth^que , vous 
etes effray^ de la quantitede livres qu'elle 
renferme. La vie la plus longue , les yeux 
rles plus infatigables ne pourraient suf- 
fire a parcourir la portion choisie de ces 
livres, qu'il serait n^anmoins si necessaire 
de connaitre. L'^criture et rimprimerie 
qui I'imite rendent n6cessairement la lec- 
ture lente et p6nible , puisqu il faut que 
Tcpil parcoure cette longue serie de let- 
tres adoptee pour former les mots. Mais 
appUquez h Timpriinerie Tart de TOky- 
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graphie , et alors peu de caract^res suflS-- 
ront pour reudre des phrases entieres que 
le lecteur pourra embrasserd'un seulcoup 
d'cBil , et qui porterait k son esprit la 
pens^e de Tauteur presque sons inter*- 
niediaire (i) 

*■ ■ ■ i' .1 ■ .■ ■!■■ 1 1 II ■ in 

(i) Ge n'est pas, au rieste, qu'un livre im- 
primd okygraphiquement , ne present&t ua 
volume presque aussi considerable que s'il eut 
^t^ imprim^ avec des caracteres ordinaires, 
4parce que le procdd^ de POkygraphie exige , 
qomme on le verra bientdt , une assez grande 
3urface daqs son execution; m^is Tavantage 
inappreciable de ce ppocedd , c'est d'exprimer 
beaucQup avec peu de signes. On pourrait I'ap- 
peller le laqonispie de T^critvire, 

Si rpn veut une methode qui r^duise les li vrea 
imprimis k un tiers de leur volume , on peut 
adopter la typographic si ingenieusement ima-» 

^ni par le G, Froi^t, et doat le G, Sicard 9 
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Si rOkygraphie remporte sur r^criture 
vulgaire par la rapidity , elle ltd est en- 
' * core infiniment sup^rieure par la facility 
, dans rex^cution. La premifere, en efifet, ne 
«e sert que decaractferes extremement sim- 
ples , peu nombreux , et que la main forme 
presque naturellement , tandis que Tautre 
emploie des signes d'une forme bizarre et 
disparate, qui ne se gravent dans la m6- 
moire et ne vieiment au bout des doigts 
d'un enfant, qu'apres plusieurs ann^es 

■ I iii|ll || ( lii l .lii i ■■!, i f P 1 ■!■ 

rendu le coropte le plus avantageux, dans le 
. rapport qu'il en a fait a Tlnstitut national. Get 
Ouvrage du C. Front est celui d'un hpmmequi 
a de grandes id^es, et qui sait les developper 
avec autantdeclarte quederaetl^ode, Ilatrouv^ 
le moyen d'abreger Tecriture , en ne negligeant 
cependant aucun principe grammatical ; TOu- 
yrage se trouve chez TAuteur, rue de laHarpe , 
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d'exemce et d'application. Ajoutez que 
recriture ordinaire admet un tres-grand 
nombre de lettres parasites , absolument 
ioutiles a la prononciation, et dont il est 
impossible qu'un jeune eleve sentela n^- 
cessit6. L'ecriture okygraphique , au con- 
traire^ proportionne le nombre de fees ca- 
ract^res acelui des sons ou Amissions de 
voix, et parle plus iToreille encore qu'aux: 
yeux : aussi proposera*t*on aux pferes et 
aux instituteurs , de f aire ecrire tons les 
jours , deux lignes d'Okygrapliie , aux 
enfans et aux eleves a qui Ton fait tracer 
p^niblement deux pages d'ecriture M- 
tarde 5 coulee 5 ronde, etc. ; ils acquer- 
raient ainsi , dans cet art necessaire , une 
facilit6 et une promptitude d'ext^cutioa 
dont ijs ^prouveraient les heureux effets 
pendant tout le cours de leur vip. 

Comroe les enfans articulent des sons ^ 
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prononcent des mots et souvent des phra- 
ses, longtems avant qu'on leur parle de M 
grammaire et de toutes ses rfegles , il sef ait 
de m^me a souhaiter qu'on les fit Okygra-i 
phier avant de leur apprendre k ^crirei 
Cette marche serait plus dans la nature : le 
langage vulgaire, efn efFet^ est^lametaphy^ 
sique de la langue , pr^cis^ment ce qu'est 
TOkygraphie k recriture ordinaire : lelan- 
gage et TOkygraphie ne demandent que 
de Thabitude et de rexercice. La logique 
de la langue et recriture veulent du rai- 
sonnement et une tete dispos6e k saisir 
toutes les combinaisons qu'elles presen-^ 
tent ; ces sciences abstraites ne convieiw 
nent point k des enfans ; ils sont comme les 
premiers inventeurs des arts;il fautcju'ils 
fassent longtems , avant qu'ils puissent 
raisonner sur ce qu'ils auront fait. 
De cette facilite qui distingue TOky- 
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graphic dans son ^tude comme dans son 
exercice, ri^sulte un autre avantage inap 
preciable pour la soci^te. 
, On salt que ce n'est que par de longs 
efforts , et toujours imparfaitement , que* 
les personnes airivdes jusqu a un certain 
iige 5 sans avoir appris k lire et a ecrire , 
parviennent a reparer ce tort irreparable 
jde leur jeunesse, Ceux-memes qui ont 
appris k lire et k ecrire, mais dont Tddu-^ 
-cation ne s'est pas etendue plus loin, ne 
Jisent pas toutes les Ventures et u ^crivent 
•que d'une maniere presquind^chifrable; 
parce que , cherchant k rendre tons les- 
45ons avec des lettres qui n ont souvent 
que des valeurs relatives et de conven- 
tion , elles rendent meconnaissable Tins- 
trument dont elles veulent se servir , sans 
en connaitre I'usage. 

Rendez toutes ces personnes Okygra- 
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phes, et ces inconv^niens vont cesser; 
Ceux qui ont atteint leur cmquanti^me 
ann^e sans savoir ^crire et sanspouvoin 
dormer k cette ^tude un terns que les be- 
soms de leur existence r^clament tout en- 
tier, ceux Ik appreridront tres-facilement 
et trfeis-promptement k Okygraphier : car 
il ne faut qu un peu de m^moire pour n 
retenir que tel signe veut rendre tel son, 
fiurtout quand ces signes sont tr^s-peu 
multiplies , et les plus simples que la 
main puisse tracer. II en sera de meme 
des personnes dont I'ecriture ordinaire 
est lente , p^nible et incprrecte. D'ua 
autre c6te , les caract^res que les uns et 
les autres auront traces seront facilement 
lus par tout le mondeet par ceux meme^ 
qui n ayant jamais eu de principes de 
lecture auront seulement appris , en tr^s- 
peu de tems , la valeur des signes Oky- 
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graphiques ; car , il faut le r^p^ter ici ^ 
il est imposable k TOkygraphe de mal 
orthographier avec les caractferes qu^il 
emploie et dont la valeur absolue est 
d^tennin^e d'une manifere invariable. 

Yoilk done une classe trfes-nombreuse 
dTiommes rattacWe d*une manifere plus 
intime k la society, par la faculty qui leur 
est donn^e de se communiquer leurs peri- 
shes k de grandes distances. Et ce bien- 
fait pour eux ne peut-il pas , en quelque 
sorte, se compaper au don inappreciable 
fait aux sourds et muets par le vertueux 
abb6 de L6p6e , don augment^ et em- 
beUi par s6n suecesseur le C. Sicard ^ga- 
lement celfebre par ses talens et par ses 
malheurs ; lui qui a port6 jusqu'au pro- 
dige Tart de faire entendre et parler ceux 
k qui la nature a refus^ les organes de 
rouie et de la voix , lui que la Provi- 



dence , sensible sans doute aux voeux 
ardens des infortiin^s dont il ^ait la 
ipbce , a donduit , comme par la noiain , 
au milieu de tons les ordges, pour le 
replacer enfin , tranquille et plus ch^ri 
que jamais , dans le sein de son heureuse 
famille. 

Si de la - consideration des avantages 
qui rdsultent de rOkygraphie en faveur 
des membresde la soci6t6pris isoldment, 
on s'elfevea I'examen derutilitedontcette 
decouvertepeut etre^lasoci^t^ellem^me, 
on trouvera qu'elle ofiTre un grand secours 
dans la correspondaiice administrative 
et politique. 

L'exp^rience apprend en fejBTet qu'il 
est souvent de la plus haute importance 
que les faits et les ^v^nemens qui se 
passent k la circonf6r«ice d^un grand 
^at , soient promptement connus du gpur 
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vemement qui en occupe le centre. Maid 
ce nest point assez dune grande ra- 
pidity , dans le transport des d^peches , 
si elle n est ^galement extreme , cette ra- 
pidity , dans letir expedition ; et c est Ik 
que Ton a toujours vivement senti les in*^ 
conveniens de Tecriture ordinaire. Veut- 
on tout ecrire ? on perd un terns prd- 
deux- Veut-on abrdger les details ? on 
ne dit pas tout ce qu'il faudrait dire , 
et I'autorite n est pas suffisamment in^* 
truite. 

L'Okygraphieseule pennet de ne rien 
omettre , en menageant le tems , et 
c*est Ik le plus bel eioge que Ton puisse 
en faire. II n est pas de veritable admi-' 
nistrateur que cette observation ne frappe 
et auquel elle ne doive inspirer le desir 
de voir la methode que j'annonce , ap-- 
pliqu^e k la correspondance publique* 



EUe peut Tetre avec plus de succi^s en* 
core k la correspondance diplomatique } 
et, ici^ ce nest plus seujement larapidit^ 
de r^riture okygraphique qui fait soit 
m^rite , c est encore son inextricabilit^ et 
le secret impenetrable dont elle pent 
s'envelopper ; j'explicpierai par la suite 
les moyens fadles et immenses qti'elle 
prdsente pourcorrespondre d'line mani^re 
secrfete; ce que je dois dire ici ^ c^est que 
cette ecritOre peut se modifier de plus 
de mille mani^res et par le procede le 
plus simple, k la volont^ de celui qui en 
fait usage; que deux cents personnes , qui 
auraient recu la m^e le^on en meme- 
temps 5 peuvent ecrire tout de suite , san* 
que Tune Use Tecriture de Tailtre^ sanj 
quelmventeur derOkygraphie lui-m^mes 
en d6chifre une syllabe ^ si dn ne lui 
donne pas la clef; qu'enfin on peiit«)m-' 
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parer ce moyeji aux tonnes de la loterici 
9m: lesquels deux personnes sur nulle se 
rencontFeraient di£SciIement, si cbacwie 
d'elles devait en prendre un k volont^ 
dans le^ qjiatre-yingt-dix nutoibjosi 

Cettje porrespondance secrfete dont la 
clef peut se varier k rinfipi ^ comme ToDi 
^eita i la fin de ce traite, est Tun de» 
plus grands ayantages de rOkygrapbie y 
Bon geilleraent pour les agens du goiiver* 
nement, mais encore pour les particu- 
liers. Que de brpuilleries, que de haines 
jntestines , que de jnallieurs sont nes dp 
|a lecture d'lme lettre intercej*6e J com- 
bien de fois cette triste reflexion n a-* 
J-elle pas arrete un coeur pr6t k s'epanchjer , 
jet pe lui a-t-elle pas fait suhstituer, aux 
expressions du plus iendre sentiment et 
flu plus aimab^e abandon , ces locutions 
froi^es et in^gtufiantes qui du xnoins ne 



poUYaient compromettre ni la persOime It 
laquelle elles 6taient acjress^es , ni celle 
qui les lui adressait ! Quel est rhomme 
qui, au tnolm vlqs {oh dan8 sa vie, ji^tL 
pas eubesoind'^crirp tine lettre que ^ pouf 
tout au monde^ il aurait voulu rendre in- 
d^chifrable k tons les yeux , except^ k ceux 
de la personne k laquelle il la destinait? 
X'Okygraphie oflfre ce moyen ; le billet 
qu^eile a trac^ peut impunement tomber 
entre toutes les mains ^ il ne pr^sente k 
Toeil le plus avide et leplus penetrant 
que des caract^s dont il nepeut devinet 
la valetv , et qui n en auront que pour la 
personne k laquelle ils sont adress^s. La 
politique^ ranaiti^j et sqrtout ramour sont 
4onc tributairesde TOkygraplue (i). 

(i) En voyant que FOkygrapliie p0it itre 
n utilement employee dans la correspbivlanco 
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» Mais, dira-t-on peut - etre , tou« 
» ces avantages que ron fait r^sulter de 

diplomatiqae , on s^^tonnera peut-^tre que je 
n^aie pas fait hommage de ma m^thode .an 
Gouyernement. 

Je dois prdvenir ce reproche en d^darant ici , 
qu'avant de rien publier sur ma d^couverte , 
j^avais era devoir en faire part au Ministre des 
relations ext^rieures ; que celui-ci m^ayant 
renvoy^ devant le G. Campi Tun des commis 
charges de la correspondance secrete, j'expli^ 
quaimon proc^d^acet employ^ qui me r^pondit 
qu'il serait .extr^mement di£Bcile de faire 
adopter de nouvelles m^thodes aux agens di- 
jplomatiques accoutum^s depuis longtemps a Td- 
criture chifr^e. Je nMnsistai pas; j^avais pay^ 
Ilia dette a ma patrie : seulement je gdrais in- 
t^rieurement de voir la crainte de contraries 
d^antiques habitudes et une vieille routine, 
faire rejetter un proc^denouveauet infiniment 
superieur a une Venture en chifres qui n'abr^ge 
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3 rOkyg^aphie et qu'on ne conteste pas, 

» ne peut-on les obtenir ^galement de 

» deux methodes d6]k connues en France 

» de snivre la rapidity de la parole ? 

» Pourquoi done venir presenter un troi- 

» si^me proc^d6 dont le but estle m^me 

» eX dont les moyens ne sont peut-§tre 

» ni plus simples , ni plus siirs , ni plus 

» faciles ? » : 

rien et qui cesse depuis longtemps d^Stre ua 
mystere aux yeux de bien du monde. II e$t 
certain que si toutes les decouvertes utiles ren- 
contraient toujours de pareils obstacles, les 
progres des arts seraient bient6t nuls. Depuis , 
men ouvrage ajant 6i6 examind par ordre da 
Mioistre de Tint^rieur, les savans , charges de 
cet examen , en ont fait un rapport tres*avanta- 
geux, et Font jug^digne d'etre imprimd aux 
frais du Gouvernement et de faire partie do. 
Teducation publique. 
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Sans doute deux miSthodes pour abr^-^ 
ger recritiire et la rendre plus rapide ont 
d6jk paru ; Tune ^ sous le nom de Tacby- 
graphi© , a ^t^ iniagin^e par le C. Coulon 
Thevenot , en 1790 ; la secbnde, sousf 
celiii de St^nographie , a pour inventeur 
r Anglais Taylor. Le C. Bertin en ade{)ui5 
fait Tapplication i 1 ecriture de la langue 
francaise , dans un ouvrage qui p6rut 
en 1 792 (i ); imas , e'est parce que je con- 
Aajs ces deux m^thodes , que |e leS ai ^tii* 
dides et que j*en ai senti les inconv^niens, 
que j'ai chercM et que je crois avoir d^ 
convert un proe^d^ nouveau qui , presen- 
tant tons leg avantages des m^thodes d6]k 
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(i)Oh pourrait encore citer la Tachygraphie 
fJe la Valade, imprim^e a Parfe en 177701 10 
parfeit Alphabeth du cur^ de St, Laurent, pu^^ 
bli^ w 1787, 
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connues, est exempt toufefois des repro- 
ches qu'on peut leur faire. Le seul moti£ 
de rnes m6ditations a done 6t6 le progres 
de Tart et k plus grande utiUte. JTdme 
d'aflleurs k rendre justice aux mteriflons 
louables des cko^i^^hs'Couion-Theyenot'et 
Berfin, quels qfifaieiit 6i6 les precedes de 
de ce dernier S: moii dgjafd. Nous noiiis 
sommes ifouS profiosd fe mi&me but: cjuel- 
Cjik^ d^Kiils mettroiit 16 public ^ port^e 
dfe juger qtii des trois a pris la roufe la 
plus coiirtcL^ ia ^W facile, 

^E'eMc^grdphie,Ta TPachygrapliie et la 
St&i6grapRi5e , stiivant leur ^tymologi^ , 
dii^reiit^eu. Les syllabus graphie^ qui 
cntrferftf danfe la coihpositidn de c&acuii 
des trois nibts , fi6tis'vieiitient dti grec 6t 
%uifient ecriiute^ desctiption. Le6 syt 
labes Olij et Tddhj^ qui sont pareille- 
ment originaires d'Athfenes , signifi'enti 
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prompt, rapide, etc, et Stcno veut dire 
presse. - 

, La Tachygraphie est , des trois proc6-* 
d^s 5 celui qui offre le moins de rdduc-. 
tions, et qui, par Textreme multiplicity de 
ses signes , exige une. plus Jongue ^tude. 
Elle peut d'ailleup3 domiCT lieu k degran- 
des meprises , en ce que le m6ipe carac*- 
t^re, un peu plus im moins allongd , re- 
pr^sente tantdt u^e lettre , tant6t tuies au-i 
tre 5 et que si le T^ehjrgraphe, par expm-« 
pie 5 na pas e\i ratteutiouj^ bien difficile 
guand on 6crit rapidepjiept , de ne^Q^per 
au sig^e qui correspond;^ iVmuet, que la 
grandeur precise qu'il doit, avoir , il court 
jisque de faire Kre.^ la place jsoit un ^ 
fevxn& , soit.un k , un^^ ou un gr. . 

La St^nograplue est plus rapide que |a 
Tachygraphie , njais des anuses d'exler*^ 
eic^*ont n^cesswes pour y acqu^w qu^J^ 



¥ R i L I M I N A I B. B. ixlj 

que facility , et ^quand on saura qiie lo 
principal raoyen de. reduction qu^elle em« 
ploie est de supprimer toutes les voyelles 
mediantes ou qui entrent dans Fint^rieur 
d'un mot, et de nexprimer celles qui 
commencent un mot , que par un signe 
commun aux dnq voyelles et aux diph- 
tQiigues ( • )^ Qn .sera.tent^ d'appliquer h 
la St^nographicce vers-de Bqileau: 

JMvite d'etre long, et je deviens obscur. 

Si Ton veut savoir , par exemple , com- 
ment un St^nographe ^crit le mot aparcy 
on le verra d!abord mettre un point ( • ) 
pour indiquer la voyelle initiale , ce qui 
pent repr^senter Time des dnq voyelles 
«,^, i^ OjUy on Tune des diphtongues 
ai^ eu^ oiy ous, eau^ etc. H tracera en-- 
suite deux caract^es qui si^ifientVTet r, 
et le mot §era 6crit au rnoyen de ta sup-J 
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pression des voyettes in^diailfe* , msdg 
aussi voiis pourrez lire iAdiflK^efhrnent , 
ap^are y at^oir yCeuprey oui^r6y owrtr, 
iifrcy opdire , woire , Btc.\ Ce s6ra i vou* 
^choxsit. 

Untii maiifSre de proc^dei^ aussi bizarre^ 
m'a S6uveht fait periser que la St^n&gra-' 
]^e iiWait 6£6 inveirti66 c^e pour cer- 
taines persdnhes in^ti ti diScid^es dbnf^ 
parle ILafcniySre dfins 3oti chapitre des 
Oui^rages de V esprit. 

a Si ces e^iits ^taient crus , dit cetau-: 
» teur j^ ce serait eneore btop que les ter^ 
» liies pour expiiner les sentimens ; it 
» faudrait leur parler jbar signes; . . . H 
» faut leuj* laiss^ tout A suppleer , et n ^> 
» cribpequeffoiireiKseulsiiiscoii^oivent 
>? une.p^rib'de paar le niot qui la com- 
» , menqe^ et pair une p6rfode r tout un 
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i» trbapitre, • . . . Un tissu d'^nigmes letur 
» serait tine lecture divertissanfe ». 

De tels esprits pourraieiit seals trouvfei? 
qaelqu*attrait k la St^nographie , car idbt 
ytstk devioer, et c*est tm syst6itte cotii-^ 
plet de logogryphes et par cOtoi^quent d^dBt' 
fiifirfit^. EHe trace aftrec les m^mes catac-^ 
t^ipes tous les ftiots dans lesqutfe trAreht 
leazn^ixei co&soft&es. Airily Jitle eiJoliU 
s^erivent ^cactemfeat de rhhtie; coUie^ 
culottey culte et fcfl^fofe Sontsynobirft^sj 
il fatft eti dire aiitant des mot* inonsfrii 
^ ministry ; pdife , p^re y p&ri , pir6 , 
peurypoUTy paty pierrey pdirhy etc. * 
cos^Sy eaissey casscy cuissey etc.; cor ^ 
cosuTy cATy couTy cuity Caitc y etc.^ 
lihi^rey Iwre^ loupTBy laver y Idmre y IS^ 
pre y etc: ; niere y rrtirey indurey moire ^ 
rnure , etc. ; peste y poste , etc. ; perte , 
prote, parte y prStcy etc. ; rode y roide , 
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ridey rode ^ rude y etc.; rat^ rSt^rityrSt^ 
rut^ etc.; sac p sec, soc^ sue, etc.; Suisse^ 
tlmcisse y etc. ; langue, linger kunagey, 
louange , longue y lange , etc. ; dire , 
^rcy durey douaire y etc. ; m^gare ; 
majeure y maigre y etc.; cherubin e^ 
qharbon; trotery tartre y torture y tar-^ 
tare^ traiteury ""traitrey. etc.; carme , 
crSpie y carSme y crime 5 etc. ; si , sous 
ies doigts d'un Stenographer le malipexit 
avoir la douceur du miely il est egale-» 
ment yrai qu'une beautejraiche ^eir^n^ 
forme en une bSte Jurouchey etc. etc. 
Plusieurs centaines de pages ne sufiiraient 
pas pour contenir tous Ies mots de la Ian- 
gue fran^aise qui , Merits st^no^aphique- 
{nent, soot susceptibles de vingt inter- 
pretations diffdrentes, contraires. ou dis-*^ 
parates. 

II r&ulte de-U , que la Steuographie 
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tie pr^ente aucun des avantages que j'ai 
d^taill& comme d^rivant derOkygraphie; 
En effet, si le St^nographe 6cnt assez ra*-. 
pidement, il est n&essairement tr^lent 
k se lire, et il lui faut huit jours peut-6tre 
pour deviner ce qu'il a ^crit en deux heures; 
lies choses se compensant ainsi et la corre^ 
pondance n y gagnant prescjue rien pour 
la cderit^ , autant vaudrait-il s'en tenir h 
r^criture vulgaire. Ensuite , la St^nogra- 
phie 5 pouvant donner lieu aux plus gra- 
ves erreurs et k de perp^tuelles Equivo- 
ques , il est impossible de remployet* dans 
la correspondance publique ou particu- 
lifere, puisque, tandis qu'un pere, par 
exemple ,' ecrirait st^nographiquement k 
son fils: manage ton argent^ celui-ci 
pourrait tr^bien lire : mange ton ar-^ 
genty et trouverait dans le vice meme du 
systeme st^nographique une excuse legi-» 
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|ime h la juiani^e dont i} ftwait inters 
]^t^ les canseils pftternels, 

Jl en airiyeFait ^-^u-j^^s 4« mSmesi, 
j^ai)s le r^it d'lja 4v6nej|ieiit ireixiarqiia^ 
I^Je^on vpplftit'parler delajproweMede 
qiielqu'im; I'^loge que Toil voudraitfaire 
4e Im pQUjTWt touraer h acm d^yantage^ 
pdsqu'oft ppurrak n y lire qu'uu certifi- 
cat depares^e, 

. Quand la §t^nographie ne prdseaterait 
que ce seul iQConvenie^t de mettxe le lee-* 
teflr dans robligfttion de Qhoifiir entre un^ 
grande quantite de mots ^ ceM qui peut 
convenir au sens suppose de la phrase^ 
cela suffirait pour la faire rejetter et la 
rendre inadmissible en justice : coniment 
en effet ^voir un jugement equitaMe sur 
line pi^ae qui, susceptible de mille inter-* 
pr^tations diverses , offre aux yeux dea 
UPS un motif delouange , ^ aux yeux d^s 
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AEUtres iin sujet de bl^e ou d'improba-N 
twn? 

Sous d'autres rapports , les abut r^sul<« 
taut die la Sb6nographie sont Hen plus danr 
gereux encore , et que Dieu vous garde 
dVvok jamais k d^m^er des affaires d-in*- 
t^ret avec un Sb^nographe! si vous luf 
pretez dix mille francs, il s'acquittera eil 
Voxjs en remboursant dewv mille ; et si a^ 
xjontraire vous en empruntez deux mille 
lie lui, il vous prouvera que vous lui eit 
^vez dix mille, parce que, chez lui, dix 
et deux sont synonimes* 

Duns une lettre publi6e par le C. Bre- 
ton, stenographcy on pr6tendait prou- 
ver que TOkygraphie ne pouvait jamais 
^venir une ^criture aussi rapide que la 
St^nograpfaie , parce cji'il fallait , disait-on, 
4me precision jwesque math^matiquedanis 
' Je pkcement de ses e^o^cteres , pour €yi^ 
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ter la confusion; et dans cette mSme let-^ 
tre, on dtait le mot mouche comme ne 
fi'^crivant qu'i Taide de trois caract^res 
pour chacun desquels, ajoutaiton, il faut 
lever la main. 

H y a d*abord ici une erreur de fait 
qu'il importe de relever; cest que deux 
caractferes seulement qui , piis ensemble ^ 
sont aussi simples , aussi prompts , aus^ 
faciles k faire qu'un i dans Tecriture vul* 
gaire, rendent okygraphicjuement le mot 
mouche , sans qu'on puisse le confondre 
avec tout autre mot. 

Un St^nographe 5 au contraire, dcrira 
le meme mot par deux caractfereslies, re- 
pr^ntant Vm et le cA , mais dont le pre- 
/ mier est compost d'une ligne drculaire et 
d'une ligne droite; et ensuite quand il 
youdra se lire, il trouvera dans ses carac- 
tferes mioche , puis ndche , puis mdche , 



iSt puis enfin il pourra y ddcouvrir le mofe 
mouche qii'il aiira voiilu Retire; et il serat 
f orc6 de r6peter le raeme exairien , le meme 
ttavail et les memes conibiiiaisoiis, toutes 
les fois qu il lui prendra fantaisie de sa- 
voir ce qii'il aura dcrit. 

Et ctif tfe precision nieme , cette minu-^ 
tieuse attention dont il reproche la neces^ 
sit6 k rOkygraptie ^ lui devient k lui- 
jUeiJie bien autreraeht indispensable. En 
voiei la preuve , tirde du mbt deji cit^ 
pour ^xertiple ; car si la dleiixi^me parties 
d[u premier caract^re dont se sert le St^-^ 
nographe pour retidre la lettre rri du mot 
mouche y nest pas liidihematiqueineni 
horizontale, aii lieu d'un rri y on aura un li 
€t alofs on lira Idche ^ iScha ,. lour^ 
che^ etc; 

Un vice essentiel a rieprocher encore h 
fe^t^nbgraphiej^ et qui ajoUte k soki im-^ 
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perfection y c est rimpossibilitd physique 
ou elle se trouve de rendre les noms pro-' 
pres quels qu'ils soient, 

Les noms d'hommes y de pays ^ les teiv 
mes techniques des arts et des sciences ne 
sont point de son domaine,. 

Pour prouver la verity (Je cette asser- 
tion , prenons le mot Steiiographie lui-^ 
meme. 

Un St^nographe, pour Tdciire, tracera 
sur le papier des caractferes qui r^r^sen- 
teront , . dans leur ordre , les consonnea^ 
seules du mot, savbir: s^ tyU^ g, ^^S^ 
avec un signe particuher pour la termi- 
naisoM ie. Sans nous arreter iti a la diffi-^ 
cult6 qui r^sulte de ce que les caract^- 
res dont il se sert pour rendre le g et Ijf, 
peuvent aussi repr^senter uny et un v^ et 
varier entiferement la prononciation et la 
valeur du mot ^ examinons ce que fera 



telui qui voudra lire le mot qu on aura 
voulii tracer, II commencera d'abord k 
placer mentalement line du plusieursi 
Voyelles entre chaque consonne et apr^sr 
les avoir essayees toutes Tune apres Tau-^ 
tre, il trouvera quelques centaines de 
combinaisons parmi lesquelles il flottera 
sans que rien le guide vers la veritable 
deception. 

II suit de^li qu il est express^ment d6^ 
fendu au St^nographe ^ sous peine d'etre 
tout4-fait inintelligible, mdme pour lui ^ 
d'user, dans sa correspondance , de mots 
nouveaux on qui ne seraient pas dejk con- 
nus de celui auquel il s'adresse ; car lelsf 
caractferes stenographiques peuvent bien 
quelquefois rappeler des id^es acquises et 
tonnues, toais elles n en feront jamais 
naltre ou comprendre de neiives, surtout 
s'ils'agitde les rev^tir d'expressiom qui . 
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sortent du cercle: des locutions vulgaire^; 
C'est bien ici le cas de dire que la lettrd^ 
tue r esprit. 

Qu'on se repr^sente un malheureux: 
Stenographe rentr6 chez lui en sortant 
d'une classe publique ou il aura note k sai 
manifere la lecon d'on professeur , et lut^ 
tant contre son cahier auquel il dpnaande 
vainement le sens des caract^res qu il a 
traces ; il perd a les d^omposer ou k les 
retourner de Bailie maniferes, le temps 
qu'il aurait beaucoup mieux employ 6 i 
r^fl^chir sur la legon ; il court apr^ des 
mots y quand il ne devrak s'occuper que 
des choses. 

Ajoutez qu'un art aussi conjectural ^ 
aussiinutile,. j'ai presque dit aussi funeste, 
exige y de la part de ceux qui s'y livrent ^ 
une intelligence extraordinaire, une ap- 
pilicatioa et surtout une patience k toute 
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^preuve , tellement que , parmi ceux qui 
ont souscrit pour TOkygrapliie, beaucoup 
m'ont assure, qu'aprfes avoir travaill^ six 
mois et plus k la St^nographie , ils ont 
^t^ contraints d'y renoncer , rebutes par 
les . difficultes insurmontables qu'ils ren- 
contraient. 

Cest cependant cettepr^tendue d^cou- 
verte, import^e chez nous d'Angleterre, 
que I'on voudrait Clever au-dessus de 
rOkygraphie , et dont on vante , avec 
tant d'emphase, les proc6d^s faciles et Tu- 
tilit(5. 

Mais parmi les preuves sans nombre 
qu'on pent donner de la' supdriorite de 
rOkygraphie sur la Stenogr^phie , et que 
la lecture de cet Ouvrage va d^velopper 
successivement , il en est une qui n adm^t 
point de r^plique. 

La Stdnographie , comme on Ta vu ^ 
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fait consister sa pr^tendue perfection dana 
la suppression des voyelles mediantes* 
Cette perfection n est r^Uement que la 
plus grande des imperfections , puis-* 
qu'elle donne lieu k une foule d'absur-* 
dit& rendues palpables par les exemplea 
que Ton en a cites ; puisque , surtout^ 
elle s'oppose invinciblement k ce que Toq 
puisse jamais dcrire ce qu'on a voulu 
dire. 

Mais enfin , si ce proc^d^ avait en ef-* 
fet quelqu'avantage, il netiendrait qu*^ 
rOkygraphe de se Tapproprier , en sup* 
primant aussi les voyelles , et en liant les 
consonnes ensemble comme la St^nogra-* 
phie 5 et alors il resterait toujours au pre^ 
mier le b^n^fice immense de la rdduc-* 
tion en un seul caractt^re de toutes les syl-* 
labes de la langue frangaise , avantage 
jnconnu au Steno^aphe qui, dan? tauji 
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les cas 5 est oblig6 de faire autant de carac- 
tferes qu'il y a de consonnes dans leTnot. 
Ajoutons que dans tous les mots qui 
commencent par une voyelle, le Steno- 
graphe est oblige de lever la main , incon^ 
venient que n'ofFre point TOkygraphie 
qui , liant toujours cette voyelle qui sfe 
fait plus rapidement que le point , k la 
lettre suivante , est bien sur de n avoir 
ecrit que ce qu'elle veut faire entendre, 
Puisque le premier in venteur de la Ste-- 
nographie n'a trouve dans son imagina^ 
tion d'autre moyen pour abr^ger Tecri- 
ture, que de supprimer les voyelles md-^ 
diantes, et de rendre les voyelles inifia^ 
les par un meme caract^re ; puisqu'il n'a 
vu aucun inconvenient k laisser le leo 
teur chercher le sens des mots Merits , je 
crois^ mon tour qu'il a ete encore trop 
4iffus, et qu'il aurait pu^^co^venir d^ ne 
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fendre, par un signe quelconque , que la 
premijfere lettre de chjtque mot. II est vrai 
qu'il aurai|: falju plus de temps encore 
^our trouver le veritabje sens des mots 
que Ton n aurait pas toujours devin& ; 
mais, entre la m^thodp que Voxx propose 
et celle adoptee par Taylor ^ la diflKrence 
n'est que du plus au moins , et il pour-r 
rait sp vanter aujourd'hui d'etre le plus 
grand abrdviateur connu jusqu'a present* 
^ Toutefpis 5 le G. Bret9n , StenogrcLr 
jpJie y cite des faits en faveur de cette 
St^nopraphie qu' il protfege. II dit que e'est 
par son secqurs, et Ipngtemps ayant qu'il 
fut question d'Okygpaphie , que Ton est 
parvenu § donner ^u pi4)lic les defeats, 
Jes plaidoyprs et les discussions qui ont eu 
^eu dans quelques causes c^l^bres : il 
^joute que c'est ^ la St^nographie qua 
yoil dqit encore la puJ)lic?itjop deg Ip^oos, 
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^vantes , des brillantes theories qui eu- 
«?ent lieu et qui furent ddvelopp^es k 
J'Ecole nonnale ^ dans le cours de T^n 3, 

II faut etre juste ; si y malgr6 toutes ses 
imperfections , la St^nographie a rendu 
ces services, on doit lui en savoir d'autant 
plus de gr6 , qu'ils lui ont coiit6 plus de 
peine. Mais , pour que la reconnaissance 
poit proportionn^e au bienfait , il faut 
bien s'instniire de T^endue du bienfait 
meme. Gonsultons done les Aleves de cette 
ecole c^l^bre , consultons surtout les pro^ 
fesseurs qui Tout illustr^epar leurs talens^ 
et sachons prdcis^ment de quelle utilite a 
pu etre la SttJnograpliie. 

Un de ces professeurs , celui que Ton 
fiuivqit peutretre avec le plus de plaisir*et 
d'assiduit6 , le C. Sicard va nous r6pon-^ 
dre, et son t^moignage , tou jours infini- 
pient respectable, sera, dans la cause ac^ 
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tuelle , exempt de toiit soupcon de par- 
tialite, puisqu'il est consign^ dans un ou- 
vrage imprimd en 1 797, c est-i-dire, k une 
^poque ou Ton n avait encore jamais en- 
tendu parler JOkygraphie. 

Void done ce qu'on lit daDS un rap- 
port fait par le G. Sicard , instituteur des 
Sourds-muets , a Tinstitut national ^ sur la 
Typographie et rEcriture du C. Front ; 
rapport que ce dernier a fait imprimer en 
t^te de Touvrage qu'il a public siir sa de- 
-couverte et dans lequel il a d^veloppe les 
iSlemens de sa Typographie. 

En parlant d^ Tecriture du C. Front, 
le C. Sicard dit : cc Gette ^criture donnant 
» un benefice reel et sur le temps et sur 
» Tespace , de quels avantages ne peut-- 
?> elle pas etre dans un gouvemement 
» repr^sentatif 5 pour s'emparer , sans 
)^ equivoque et sans erreur , de tout ce qui 
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to se dit ^ la tribune nationale , aux tri- 

^ biinaiLX , aux ^coles centrales , aux 

f 
» cours publics , partout ou Tenthou- 

» siasme cr^e a Tinstant les discours 

» qui s'y debitent , et qui , sans ce se- 

>3 cours 5 seraient perdus pour tous ceux 

» qui n auraient pas ^te k port^e de les 

}> entendre, 

» On nous dira peut-etre, ajoute le G. 

» Sicard , que la Stenographie et la Ta* 

7? chygraphie oflrent les memes avanta- 

;» tages. Ici , j'interrogerais mes collfe-* 

» gues les professeurs des ecoles norma- 

^ les : ils diraient tous que la lecon dont 

» les Stenographes leur apportaient la 

}y copie infidelle, dtait presque toujours 

» une lecon nouvelle a faire , tant il re-^ 

9 gnait de confusion dans ces transcrip. 

» tions equivoques ; et on n'en sera pas 

» suipris (juand on saura que la Steno- 
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» graphic ne tient compte d'auciine 
» voyelle^etc. », 

Toute reflexion serait faible aprfes cette 
citation. D est temps de laisser les St^no- 
graphes pour nous occuper k d^veloppei? 
le syst^me de rOkygraphie. 



ORYGRAPHIE,(«) 

U ART dejixer^par ecrity toui let 
sons de la parole ^ a^ec autant de 
Jacilite^ de promptitude et de clartd 
que la bouche les exprime. 



JL*OlCYGRAPHiE est une forittire rapideJ 
Pour suivre sur le papier la parole d'un ora;- 
teur^ le chant d^un musicien , it est indispeii'^ 
sable de r^duire et de syncoper beaucoup T&ri- 
turte ordinaire. Gette reduction se fait par le 
moyen de caracteres convenus et adgpt^s. 



( 1 ) Le mot Okygraphie^ vient des deux mots greca' 
•rW , vite , aetif,- prompt; Idger, et y^a^ir, »#, &ri-: 
twev 



Si Ton pouvait operer la reduction stir IW 
plirases d^une langue, on aurait obtenu la m^^ 
thode la plus parfaite pour ^crire rapidement; 
mais on voit ais^ment qu^une telle operation 
est impossible. 

II en est en effet des vingt-quatre lettres de 
Falphabet , comme defs quatre*vingt-dix nu« 
m^ros de la loterie ; ces quatre-vingt-dix nu- 
ffl^ros combines ensemble , donnent un certain 
npmbre d'ambes ^ un plus grand nombre de 
ternes , un bien plus grand nombre de qua-' 
ternes, etc. : de meme les vingt-quatre lettres 
de ^alphabet qui composent une quantity de 
syllabes qui n'est pas tres-consid^rable , donnent 
un dictionnaire entier de mots $ et des milliers 
dedictionnairesne contiendraient pas les phra-* 
ses que Ton pent faire avec ces vingt- quatre 
lettres. 

La reduction ne pent done pas s^operer sur 
les phrases d'une langue, parce qu^il faudrait, 
pourcette operation, des regies multipliees k 
Tinfini : appliquee aux mots m6mes ^ elle exi-. 
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gerait une r^gle particuli&re , nn signe distinctif 
pour chaque mot ^ et par consequent un Dio 
tionnaire volumineux 6^ signes, ce qui rendraiC 
cette etude longue et fastidieuse. Restentdona 
les lettres de Talpbabet et les sjliabes qui r^-* 
sultent de leur combinaison , qu^il soit prati-^ 
cable de syncoper : tel est aussi le but de rOky^^ 
grapbie. 

Voici quels sont ses proced^s. 
II n'est aucune lettre de Talpbabet qui n^exige 
plus d^un trait de plume et plus dVn mouve-^ 
xuent des doigts pour sa formation ; la lettre 
m , par exemple , en renferme^ six , les trois^ 
jambages traces du bauten bas y la terminaisoa 
du dernier et les deux liaisons formdes du bas 
en haut. La lettre o demande deux traits pour 
former les deux cdt^s de Tovale. II en est d0 
m^me des autres lettres qui , toutescomposdes, 
le sont plus ou moins. 

Pour mieux juger de cette composition , it 
faut se repr^senter une personne qui veut ap-r 
prendre a dcrire, et qui, pour la premiere fbis 
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desa vie, tient une plume a la main. Tous tei 
mouvemens de sa plume serout bien marques eC 
bieh distiacts ; et rarcharg^e de la multitude 
de ttaits dont elle aura besoin pour former ses 
lettres ^ elle sera encore obligee de classed dans^ 
^a m^moire la figure bizarre de chacune d^elles.- 
(Quel trayail^ et quel sacrifice de temps ! 

Si Ton convient au contraire de rendre la 
lettre 772 par ce c'aract^re ci t qui est le resultat 
d'uQ simple trait de plume, il est clair qu^oa 
aura reduit cette lettre des cinq sixifemes. Lat 
reduction sera la fneme , si Ton exprime lar 
diphtoDgue ou par ce trait y , qui est notrd 
virgule ordinaire. La lettre b rendue par c© 
signe I , diminuera des deux tiers le travail dd' 
la main ; et la m^me operation ^tendue^ touted 
les lettres de Talphabet , les rdduira suctoessi- 
vement aun simple jet deplume, et au plu* 
simple qu'il soit possible d'imaginei:. 

Ainsi ces trois signes j > c qui sont la per- 
pendiculaire , la virgule et la ci^dille , ou le dia- 
metre d'une circonfi^rence , et les deux p^tiel' 



O K Y <J » A «» S t E. ^ 

jie cette meme circonference reprdsenteront 
les vingt-quatre lettres de Talphabet. 

• Mais avant de voir comment ces trois carac- 
teres si simples peuvent representer vingt* 
quatre lettres dont la forme et la valeur sont 
si dififi^rentes , il faut parler de quelques chan« 
gemens que j'ai cru devoir faire a notre alpha- 
bet ordinaire ; changemens avouds par la rai^ 
son , et determines par Tobligation ou se trou-* 
vent les Okygraphes de rejeter tout ce qui n'est 
pas absolument n^cessaire a' rinleliigence des 
motS) comme tout ce qui pourrait en rendre 
racception Equivoque. 

!.• Je suppritne les lettres y , :^ s hetqi 

JJy est de droit remplacd par VL 

"Vx se prononce comme ^;t dans. ^a:az/^^r^ 
ou comme ks dans axe ; nous emploierons 
done le z ou \s prdcddes du ^ ou du k y sui- 
•vant le sou qu'aura la syllabe que nous ecri- 
rons^ 



La lettre h , aspiree ou non , ne se proncto- 
cant jamais, devient tout -a- fait inutile. La 
lettre q sera tres-bien representee par la lettre 
/:, et par ce moyen, on gagnera encore du temps, ' 
puisqu*on sera dispense d'^crire apres cette 
lettre Vu qui , comme on sait , est le frerc 
chapeau de la lettre q. 

n.^ Plusieursdenos lettres ordinaires ont une* 
double valeur ; telle est la lettre c qui se pro- 
lionce tantot avec le sondur, comme dan$ 
Cacochime , Caucase , tant&t avec le son doux, 
comme dans ceci ^' Ciceron (i). Telle est la 

(i) C'est cette double valeur de la lettre c qui donna 
lieu a une scene assez plaisante , mais tr^d&agp^abJe 
pour Tune de nos aimables du jour. Un monsieur, qui se 
trouvait a souper chez elle, ne faisait que d^couper, 
sans rien manger. Press^ de prendre quelque chose ^ il 
s'en d^fendit et montra , pour son excuse , la lettre de 
la maitresse de la maison, qui, ayant ^crit souper pav 
un c , avait r^ellement invito le convive a couper. Si 
cette dame eut ^t^ Okygraphe, elle eut 6\i\.6 rhumilf^- 



Ietire\f qui a tantdt le son plein , comme dans 
soui^ent^ et tant6t le son doux comme dans 
rose; telle encore la lettre g, quitantota la 
Yaleu3P de gue y et tantdt celle de j > comme 
dans gai et general. La lettre t prdaente Id 
m^me ambiguite , mais d'une maniere plus 
bizarre encore. On conviendra, par exemple, 
qu'il faut qu'un enfant ait une grande confiance 
en son maitre d'ecole, pour lireet rdpeler ^ d'a- 
prfe lui , ces deux phrases : 'Sous portions nps 
portions; dans quelles intentions intentions*'^ 
nou^ ce prods ? de maniere a pronon^t dif- 
f^remment des mots qui s'dcri vent exactement 
de m^me. II est impossible de trouyer un motif 
raisonnable \ une disparity si choquante, et le» 
grammairienen est r^duiti all^guer la volont^^ 
de nos ancetres ; raison bannale , excuse ordi-*, 
naire de lous les caprice^ deslangues anciennes. 
etmodernes* 



tion k laquelle Texposa la mauvaise plaisanterie dd ce( 
boaune discret. 
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I^'Okygraphe n'a pas besoin de ces justifi* 
cations maladroites et insignifiantes : il rejette 
toute double acception des lettres , et il dcrit 
arasi les phrases prec^dentes : Nous portiona 
nos porsions ; dans quclles intensions in^ 
tentions-nous ce procts? 

, D'apres ces donnees yil est facile de voir que^ 
dans rOkygraphie , le^ aura toujours le son 
dur , commedans^a/z^^ et qu^on lui snbstituera 
fey dans tons les mots ou il entrait avec le son 
doux , comnje dans Gdorgiques. S aura tou- 
jours le son plein ; il sera remplac^ pahle z dan^ 
toutes les circonstances ou il ^oit doux \ ainsJ 
f on ecrira roze au lieu de rose, qui se pronon- 
t^x^Tosse, Le c ayaht le son dur, sera repre- 
^ente par le k ; avec le son doux , il le sera pair 
la lettre s ; raais que deviendra le c ? sera-t-if 
supprime ? Non. On le chargera de representer' 
cette consonne francaise qui se compose des- 
deux lettres ch / conrme dans chetral ; c'est-a- 
^re qu^onlui donneraa-^peu-pres le son qu^il a ^ 



dans la langue italienne, avant les voyelles e 
' et i. 

II est inutile d'observer que , d'apres les re- 
gies ci-dessus, le ph qui n'est que l^des Grecs , 
se rendra toujours par Vf. 

3.** Apres etre ainsi convenu de la suppress 
$ion des lettres dont on peut se passer , et de I9 
fixation a une seule valeur de toutes celks qui, 
dans la langue francaise , en ont deux , on pla«- 
cerales lettres qui restent encore, dans unordre 
voulu par la raison , tel qu'il puisse aider a 
la radmoire et r^parer les ra^prises , s'il etait 
possible que la main en commit quelquefois en 
tracant trop rapidement les nouveaux carac- 
teres. 

L'alphabet connu presente les lettres dans 
cetordre : a, b, c, etc. , sans qu'il soit posr 
sible d'assigner a cet arrangement d*aulre mo- 
tif que la volonte de celui qui les imagina, oa 
peut-etre encore I'ordre dans lequel ces car^ic- 
tares fureut successivement invent^s^ 
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Pour raoi , consultant les regies de I'dnalogie J 
et suivant la melhode des naturalistes qui rap- 
prochent les genres qui ont le plus de rapports 
entr'eux , je placerai a c6t^ Tune de Tautre les 
lettres dont le son est presquesemblable, comma 
resultant d'une moindre ou d'une plus forte 
pressiondelalangueou des levres.Ainsi jedirai 
en les ^noncant deux a deux i b ,p : d ^ t : 

in ^ n (3), 



. (i) On salt que les Grecs rapprochaient ainsiles con- 
sonnes », /S, k, y et t «r. lis appelaient les premieres de 
ces lettres tenuesy et les secondes moyennes. 

(a) V est r^ellement la moyenne de la tenuejf; ces 
deux lettres ont une telle analogie , que I'^I^gant , le 
correct Racine , celui de tous les pontes qui, en ^cri- 
vant, a le plus consult^ son oreiile et son coeur, ii*a 
point fait diflScult6 de faire rimer We avecyife dans ces 
vers de Mithridate : 

Juge de mes douleurs ^and des bruits trop certainf - 
M'axmoach'eAt du Roi TamQur et les desseios , 
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- Viendront enfin les cinq voyelles ordinai- 
res et trois diphtongues , pour completer Iqs 
vingt-quatre lettres dont se compose Talphabet 
ofcygraphique. ; . 

On n'oubliera pas ce que j'ai dit plus^ haut ; 
que le c se prononce toujours comme ch dans 
chapeau; leg comme dans garde, Vs comme 
dans Samson J et le / comme dans digestion. 

II ne reste plus qu'a convenir de la maniere 
dont on prononcera nos consonnes. Voici celle 
que )e propose. , 

On supposera que chaque consoqne est 
suivie de Ve niuet , ouvert ou ferm^ , suivant 



Quand je fus qu'li son lit Monime riserpie , 
Avait pris avec toi le chemin de Njmphee, 

( 3 ) JTai plac^ les lettres m et n les derniferes, parce 
quelles n*oiit pas entr elles la mtoe analogic que cel-^ 
les (joi precedent. 
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que ]e mot Fexigera , et Toa prononcera aim!: 

B. P. D. • 

be^beonbd: pe^peoxxpd: de,deo\xd^: , 

T. J. C 

te , ^4?bu /^.' 7^, /V ou/^.- che^ che ou cA^:* 

{?• K. V. 

guCygueougud: ke^keonke': ve, veovLvd: 

F. Z. S. 

f(S ,feo\xfe: ze^zcoMze: sse ^ sse on esd i 

L. R. M. 

h^ lean Id: re, re ou re: me^ me ou mdT 

N. 
neyneoMne\ 

Les voyelles et les diphtongues conserveront 
Icur prononciation ordinaire, 

' On apercevra sans peine, Ta vantage immense 
qu'on peut retirer de cette couventionj c'est que 
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AsLus tons les mots oil une des consonnes est 
* suivie dela lettve^^ ou des diphtongues ai, oi, 
ajaat le son de IV , on sera dispense d'^crire 
cette voyelle, etqu'on abr^gera d'autant. Un 
exemple rendra cette \&ni6 plus sensible. Pre- 
nons ces deuK mots , rdgdndrer et dessdcher. 
Si Ton n'a point perdu de vue les regies deja 
poshes de la prononciation , on verra tres-faci- 
lement que r se prononcant rd ou re ; g/V oa 
je; n nd on ne ; et r re ou re ; on aura ^crit 
le mot rdgdndrer a vec ces quatre lettres rjnr ^ 
et en caracteres okygraphiques, parceiix-ci 
c 1 c c. II en est de meme du mot dessecher, 
que rOkygraphe rend par ceux-ci i c i c . On 
verra , dans la suite de Touvrage , comment ces 
6aractferes , d^ji si simples , le deviennent en- 
core davantage , et recoivent un accroissement 
de rapidity par leur liaison entr'eux. 

On pent juger par les deux mots que )e viena 
de citer, combien la reduction est ^^rs^ndc*, puis- 
que , sous le rapport des traite-i*. _ v ^^ 
cnture est i^dduife des dix-sept vinj^'* ' et 
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, quelle rapidit^ doit avoir une Venture fondle 
8ur des bases aussi simples , et compos^e de ca^ 
racteresque la main la moins exerc^e peut tra- 
cer tout de suite. 

Je pr^vois Tobjection; on va craindre que la 
suppression des e, soitmuets , soibouverts, soit 
fermes , et des diphtongues ai et oi ayant le 
son de Fun de ces e, ne rendent les mots inin- 
telllgibles ; qu^on se rassure. 

Ne saiton pas d'abord qu'un grand nombre 
de personnes , en dcrivant, n^accentuent jamais 
les.^ ; et cependant on lit trfes-bien leur ecri-. 
ture. 

Au contraire , Thabitant des bords de la Ga- 
ronne ne connait , en parlant , aucun e muet : 
sa prononciation donne toujoursi cette voyelle 
la valeur de Ye fermd , et cependant on entend 
parfaitement ce qu'il veut dire. 

Quand une personne nousdit yaimaij ]^allai$ 
ces mots offrent a notre oreille la meme d^si- 
nance que les participes aime y alle\ Cepen- 
dant nbusne nous y trompons pas , parce que 
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taotre esprit suit le sens du discours , et que les 
m^messons, suivant qu'^ils sont places, iweil- 
lent en nous des id^es difierentes. 

Enfin, quel est celui de meslecteurs qui n'a 
pas recu quelquefois une lettre ^crite par une 
personne qui lui ^tait ch^re, et dans laquelle 
cette amie , tres-peu fidelle aux regies de For- 
thographe , Fassurait de la Constance et de la 
vivacil^ del ses sentimens ? De pareilles missives 
ont pourtantdtd facilement lues , n^ont jamais^ 
donn^lieu k quelqu^imbroglio, et ont passdtou- 
jours, sinon pour des monumens de v^rit^ , du 
xnoins pour des modeles de clart^ , quoique tres- 
peu conformes aux regies grammaticales. 

L'Okygraphie estlMcriture parl^e. 

Apr^s avoir ainsi ddtermind et le rang et la 
veritable prononciation des lettres de notre al- 
phabet, il reste a examiner comment cesvingt- 
quatre lettres pOurront etre repr&entees par ces 
trois caracteres I c ). 

Une simple exposition des observations qui 
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m'ont conduit a la decouverte demam^hode^ 

va nous donner ce moyen. 

Qu^un musicien solfie un air, il me sera im-' 
possible de le suivre avec la plume , et de tracer 
sur le papier , avec IVcriture ordinaire , on 
m^me avec les caractSres con venus pour rendre 
le$ notes, celles qu^il prononcera« Mais que ja 
prenne un instrument de musique , un violon 
par exemple, alorsnon seulement je rends si-* 
raoltan^ment, pour les oreilles qui nous^cou* 
lent , les sons quele musicien ^crit , mais m^me 
je les devance, et c^est^ son tour le chanteur. 
qui ne peut plus me suivre. Les airs les plus i*a<- 
pides 9 les contredanses les plus anim^es , sent 
tellement subordonnees an mouvement de mon 
archet, que je puis faire quatre notes et plus, 
lorsque le chanleur prononce une seule syllabe, 
quelque rapiditd qu^il veuille mettre dans son 
chant. Et remarquez que le violon produit cet 
eflet entreles mains , je ne dis pas d*un virtuose, 
mais meme de celuj qui, privd de la vue , d^ 
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^Iiire DOS oreilles pour attendrir nos cceurs sur 
samisere. 

Aprescette premiere observation, jemesuis 
rappel^ quele pere Castel, jVsuite, inventa uq 
clavecin qui montrait de$ couleurs au lieu de 
rendre des sons (i) , et je me suis dit : Si au lieu 
d'obtenir de la vibration des cordes d'un violon, 

. (i) Composa-t-il son clavecin deplusieurs octaves 7 
XaC ton de couleur le plus grave ^tait-il noir ? Le plu$ 
aigu dtait-il blanc? Toutes les autres coideurs dtaientT 
elles plac^es dans Imterm^diaire ? C*est ce que j ignore* 
II semble plutot qu il dfit reprdaenter le corps so- 
Bore et ses aliquotes , par les couleurs du prisme ou de 
I'arc-en-ciel , et qu*ensuite , melangeant ces couleurs 
primitives , il composa le reste de Toctave. Sa pre- 
Boi^e octave Aant fixfe, les autres plus aigues ne de^^ 
Taient etre qu une r^p^tition de la premiere , nuanc^e^ 
plusfaiblement, en proportion de leur ^loigpement d^ 
la premiere octave. Voila Tid^e que je me suis faite du 
. clavecin du P^re Castel , dont plusieurs savans attes- 
ientVexistence, sans trop expliquer ses harmonies, 

Essais sur la Musique , par Grdtry , tome Z^pagm 
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une sensation pourTorgane derouie, nous en 
avions une qui appartint a celui dela vtie; si 
cette sensation , au lieu d^etre passagere et Ins- 
tantan^e , ^tait en quelque sorte permanente,' 
qu^elle laiss&t des traces qui, frappant nos re- 
gards , auraient une valeur r^elle, et repr^sen- 
teraient une des syllabes de la langue fraacaise, 
il est bien vrai que Tarchet alors aurait dcrit la 
parole ; or qui conduit Tarchet ? G'est la main. 
Transformons done Tarchet en une plume, et 
nous ^crirons des lettres et des syllabes aussi 
vite que Tarchet forme des sons. Mais Tarchet 
ne peut rendre les sons rapides , qu'au mojen 
des notes dgalement rapides , que Ton ddsigne 
sous le nom de doubles et de triples croches » etc. 
et qui sont le resultat d^un simple coup sur la 
corde : il faut qu'il en soit de m^me de nos ca- 
racteres : or les trois que Ton connait ont cet 
avantage, puisqu^il ne faut, pour les former , 
que frapper, pour ainsi dire , la plume sur le 
papier. 
Toutes les notes que Ton peut faire sur le 
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violon , toujours les memes par rapport a Par- 
chet qui les produit , ne changent de valeur que 
par la position des doigts; c'est par cetle posi- 
tion differente, quele meme coup d'archetfait 
un ut^ un r^ou uu mi. H en sera de m^me de 
DOS trois caractSres qui , charges seuls de repr^- 
sehler les vingt-quatres lettres de Falphabet, se 
multiplient par les places diflKrentes qu'ils peu- 
vent occuper. 

On devine ddji que pour ferire okygraphi- 
quement , il ne faut que la petite precaution 
d'avoir du papier qui repr^sente le manche du 
violon, c'est-i-dire, ray ^ k quatre lignes , commo 
on vale voir (i). 

(i) II sera plus avantageux que les lignes soient tra- 
c^es en rouge 5 les caracteres que formera la main se- 
ront alors plus saillans y. ou bien il sufEra d'avoir du 
papier (ilagramm^ a quatre lignes blanches. Les lignes 
des planches qui sont ^ la fin de Touvrage auraient k\& 
en rouge , si Tart du graveur eut pu se preter au melange 
des deux couleurs diffdrentes sans inconvenient pour. 
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D^ja sans doute tous les avantages de oeit0 
jQouvelle methode se ddcouvrent aux yeux da 
lecteur. Des x;aracteres peu nombreux , faciles 
k refenir, faciles a former, vont exprimertoutes 
les lettres de Talphabet et entenir lieu. Et qu'on 
ne dise pas que TOkygraphe ne tracant pas ses 
traits sur la meme ligne , et oblige de lever la 
tuain pour leur assigner la place quails doivent 
occuper , doit perdre un temps considerable. 
Ne voit-on pas le joueur de violon ou de fort^ , 
passer d'une octave a Fautre, sans perdre lame- 
sure et sans la ralentir ? U en sera de m^me de 
rOkygraphe. On verra bient6t d'ailleurs que 
. j'ai porte I'attentionjusqu'achercher et trouver 
les moyens de prevenir , dans la plupart des oc- 
casions , ce lavement de la main. 

Voyez maintenant mon alphabet , planche 
i^ figure I. 



Pexactitude des caractferes okygraphiques; mais ceftef 
diflBcult^, que la gravure n apu vaincrejusqu a pr&ent^ 
ll'existe point pour celui qui ^crit# 



^ £ ¥ G H A P H i ]^; it 

Ce fcaraetk'e l place au - dessus de la prie- 
fniere ligne , est un b ; Coupant la premierd 
ligne j c'est uu p y entte la premiere et la se- 
eonde ligne , c^est \xn d ^ et ainsi de suite , et 
de mSme pour les deux aatres caracteres < :f 
i^ui sont chacun Employes htiit fois; 

Avantdeproc^derala r^uction des syllabes 
de notre langue i et aux nioyens de les exprimer 
par un sdul trait simple , je vais exposer lama-' 
iiierfedMier par un m^rne coup de plume , Tune' 
k Tautre j les lettres de Falphabet okygra- 
phique. 

Cette opdratiori , non rrioins importantei qua 
facile j a pour ob jet d'^yiter le levement dela' 
tnain k chaque caractere , et donnera par con- 
6^quent plus de prestesse au mouveraent de laf 
plume. On doit reraarquer en effef que ceux 
qui ont acquis qtielque rapidite dans P^criture 
ordizmire , ne le doivent qu'aux liaisons qu'ils' 
tlonnentjl toUtesleur^ lettres, etmemfe a tous^ 
kurs ntKrts, et aux soks qu'ils bnt die ne lever 
isi maan qti'au ©batige'mezrf; de lignes. 
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Le nombre des traits simples qui , dans VO" 
kygraphie , peuvent se combiner de diGT^rentes 
mani^res, ^tant triis-pea considdrable, et de 
beaucoup inf^rieur k celui des lettres de Fal- 
phabet, on suppleera a ce d^faut , en eaiployant 
les raemes traits pour les lettres dont le son est 
similaire ; on observera seulement de faire le 
trait plus ou moins grand, suivant queron aura 
h tracer un son plus ou moins fort. Cette at* 
tention de proportionner la grandeur du trait 
a la valeur de la lettre , n'est pas de rigueur j 
on pent la n^gliger sans craindre que le mot 
qu'on aura ^crit puisse avoir une double ac- 
ception , et presenter au lecteur une idee dif* 
ferente de celle qu^on aura pu li^ communiff 
quer. 

Un exemple fera mieux sentir oette veritij* . 

Supposons que dans les mots cctpabte et ad^ 
mirer , le trait qui joint le p k Xa, daits ca^ 
pable^ et celui qui joint \e d k Va da^a ad-- 
mirer, n^aient pais la grandeur requisepour les 
distinguer des tetUes qui \sm 9fmi ^imilaires^ 
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il arrivera seulemeot qu'on aura dcrit caha^U 
au lieu de capable > et atmirer au lieu (2 Wf 
mirerf mais qui ne voit que c^te difi^reuce, 
dads le son des caracteres ^ n^en produit ^ et 
i^^en peut produire aucdne xlans Ija vkkur deft 
xnots ? On sait assez que les AUemands qui 
parlent le francais^ confondant tou jours les 
lettres similaires , n'emploient comraunement 
que celles dont le aoaes|: fort; quUIs disent 
pan cbour an tieu de ban jour , etc. : et ce« 
l^eoydant tout lemonde les comprend parfaite^ 
;^e^t bien. G^est ici que commeaceat^ sed^ 
v^e^pperles rdsnltats heareux du nc^vel c>l:dr6 
qu0 j'^ai assiga^ apx lettnes de Talphabet* ' 
jSi done naps noiis accout^sraifms k diff^nen^ 
cier les lettres ^miiariresjbi^iite^ parte plus ott 
jxioius ide grandeur ^oifti^ dii;^ daraiitfirei|^i|«ie . 
nous employoBS pojir les repr^senter; iJtfh'6dC 
^ue pour leur signer /pour ainsi dire, tme 
yajeiir roktht^iaatique >. telle qu'il soit impos- 
sible de se refuser acU'ifltelligeace de notre ^cri- 
^ure;.znais les personnes douses du bon sena 
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le pltis ordinaire, peuvent se dispenser de cetUt 
precision ; la regie n^est pas pour elles, elle ne 
i?egarde qUe les enfans a qui on apprendra 
I'okygraphie d'aussi bonne heure qu'on leur 
montre les premiers ^leuieiis de Tecritui^ \vl^ 

gaire* . ^ • 

Nous sayons d^j^ que toutes nds voyelles et 

diphtpngues sont repr^sentes par ce trait > ; 
toutes pes voyelles peuvent etre suivies d'une 
i;)u d^ :plnsieurs consonnes ^ et les consonnes 
jeltesMnemes sont souVent unies etisetnble saxi^ 
vpy^lle interm^iaire. Voyons comment , dto^ 
4o[u&;Ces eas, ua meme trait exprimera detix; 
trois et <]uatre lettres^ S^ns qu'on soit oblig^ de 
MpJ^'fi^V fe mw;.. Nqus allons parcourii: suc- 
4:^ssiy^nE|9nt toutes nos consonnes stiivani leiur 
i:ang^lphabdtiqu€i , et a^signer a ckacune d^eHe^ 
le, trait de liaison qui Texprinaiera. 

i.o ]JB trait horizQBtal -^ plac^. k la suite 
cTuna lettre sert k reprdsenter U k et le)/>/ 
"^yez planche i , figure 2. 

Kous avonn cm deyok multipUes Ie$ exemf 
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pies snr la mani^re de joindre un 5 ou /? a la 
lettre qui precede; quelques-unsseulement suf- 
firont pour les autres lettres qui se lient , ea 
observant. que Fapplication est la m^me pour 
toutes les lettres. D'ailleurs les morceaux Merits 
okygraphiquement que Ton trouvera a la fin de 
cette m^thode, ofFriront une assez grande va- 
ridt^ de ces raodeles , pour qu'il ne reste au- 
cune incertitude sur les cas ou ces liaisons peu« 
veut et doiveot avoir lieu , ni sur la maniere 
foien simple de les former. 

Nous avoqs vu comment se figuraient les 
lettres b etp, precdd^es d^une autre lettre. Ap- 
pliquons le m^me procede a la liaison des au«' 
tres consonnes , apres toulefois que nous aurons. 
present^ quelques observations [qui paroissent 



Nous remarquerons d'abord que les lettres 
li^es a la lettre qui les precede, ne gardent plus 
la meme forme que celle qui leur avait dte 
assignfe dansTalphabet okygraphique. La rai-^ 
spa de cette difference est sensible^ 
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Nous n'avons en effet que trois caractSres 
qui , suivant la position que nous leur donnons , 
repr&entiBDt vingNquatre lettres ; or, cotnme 
les letlres li^es sont irid^pendantes de la posi- 
tidn , qu^elles peuvent changer de place sans 
changer de valeur, il est Evident qu^il a fallu 
imaginer des caract^res nouveaux et plus nom- 
breux pour repr&enter toutes nos consonnes 
liees a une lettre pr^cAlente. 

Nous observerons ensuite que le premier ca- 
ractere d'une syllabe dontles lettres sont li^es , 
conservant tou jours , lui seul, la forme primi- 
tive qu'il a dans IVphabet, et tirant sa valeur 
de sa position , il devra toujours €tre trac^ le 
premier, et mis k la place qui lui est assignee 
dans Talphabet , tandls que les lettres jointes k 
ce premier caractfere peuvent d^passer les li- 
gnes de demarcation sans aucun inconvenient; 
ce qui est Tun des grands avantages du systems 
dkygraphique, 

II faut enfih ne pas perdre de vue que lea 
lettres li^es doiveat se fdre d^un m^e trait de 
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plume , sans lever la main , et que ces liaisons, 
rendantTdcriture beaucoup plus rapide, ilcon- 
vient d'en faire usage , toutes les fqis que Too- 
casion s'en pr^sentera. 

2.' Les lettres dett, a la suite d'une autre 
lettre , seront repr&ent^es par une ligne courbe, 
jointe a la lettre qui precede , de la maniere 
Jndiquee planche i , figure 3. 

3.* Les lettres 7 et c^ (cette derniere ayant 
toujours le son du ch ) seront indiqu^es a la 
suite d^une autre lettre , par uue petite cour- 
t>ure de droite a gauche, portee jusqu'a la ligne 
dont se forme la lettre pr^c^dente, mais ne la 
coupant jamais ; il est facile de voir que cetle 
liaison est toujours impossible , lorsque la pre- 
miere lettre de la syllabe est une des consonnes 
representees par ce caractere 1 ; voyez les exem- 
piespr^sentes dans la planche i , figure 4. 

4.® Xes lettres g et A:,. (la premiere ayant 
toujours le son dur ) seront liees a un carac- 
tfere precedent , par un trait serablable a une 
yir|;ule , dont les deux extr^mites tendraient a 
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se rapprocher. Ce trait sera moins grand pon^ 
la formation du g que poup celle du k^ voyez 
.planche i , figure 5. 

5.° Les lettres v et /, a la suite d'un autrq 
paractere , seront rendues par ce trait ^, fait 
japres le caractere , et du meme jet de plume^ 
Jia lettrey'ayantleson plus fort que la lettre^i^, 
pelle-ci pourra , si Ton veut , ptre reprdsent^^ 
par un trait moins grand , ainsi que nous Ta- 
vons fait observer pour tdutes les lettres en gd^ 
pdral. Vojez planche 2 , figure 6. 

6.0 Une ligne transversale faite de la mar 
niere indiquee planche 2, figuray , et plus oi| 
pioins alongde , suivant le son que devra avoiy 
)a lettre , forrtaera la liaison des lettrps z et s% 
une letlre pr&ddente. 

Les deux lettres z et ^ ne peuvent se joindre 
^ une lettre precedente par un meme tr^it , qu? 
quand cette lettre est une voyelle ou une diph- 
tongue representee par ce carfictere 5 : les deu^f 
paracteres i et t perdraient leur simplicite pac 
f (Btte liaison. Mais Ie§ cas o^ une consofliie esJj 
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Imm^diatement suivie de Punedes lettres zets 
•jBont si rares , qu'on ne doit pas regretter de ne 
pouvoir alors efifectuer de r^uaion. On ne con-r 
nait gu^re que les mots czar^ pseaume ^ et 
Jeurs derives , ou cette liaison put avoir lieu , 
let cela ne vaut pas la peine de faire une r^gle 
'particuHere et d'exception. 

7.® L(3s lettres / et r , quoique similaires ; 
prdsentent plus de difference dans les sons 
qu^elles produisent , que les consonnes que nous 
venons de parcourir ; elles seront done liees a 
une lettre precedente par deux traits different 
qui ne permettront jamais de les confondre. 

De ces deu^sp traits qui nous soot necessaires, 
J'un est plus simple , plus facile que Fautre et 
plus conforme au mouvenaent naturel de I4 
main ; aussi Tassignerons-nous a la lettre r , celle 
des deux lettres dont nous,yenons de parler, 
qui se presente plus frequemment dans le dis? 

|BOUl!s. 

Gomme ces deux lettres Z et r peuvent se 
tpQuyer ap?e§ tQijte sp^te de carftcteres, voyellea, 



/ 
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consonnes ou diphtongues , il est essentiel que 
le trait de liaison puisse s^adapter k chacun de' 
BOS xaracteres alphab^tiques J c et 3. 

La lettre r s'e liera a une lettre prec^den te par 
line petite boucle faite suivant le mouvement 
le plqs caturel de la main. Une boucle faite en 
sens contraire liera la lettre / a un caractere 
precedent. Les exemples de la planche 2 , fi- 
gure 8 , expliqueront ce precede. 

La configuration de la lettre l^ jointe au ca- 
ractere t , fera peut-etre naitre quelqu'incerti- 
tude sur la maniere dont se fak cette liaison. 
Peat-etre voudra-t-on commencer par le trait 
de liaison. On ne pourra ni se tromper, ni he* 
siter dans la formation deces lettres li^es , si on 
n'a pas oublie ce que nous avons dit plus haut , 
que la lettre qui se prononce la premiere doit 
^tre faite la premiere, et qu'ainsi il faut for- 
mer le caractere < avant de le bonder. 

8.^ Les lettres m et n n'ont d'analogie en- 
tr'elles que lorsqu'elles sont nazales ; il faut done, 
pour evitar ces meprises , que les traits par les- 
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quels se fait leur liaison avec une lettre pr&^. 
dente soient tellemeot distincts^ qu^on ne puiss^ 
jamais les confondre. Voici comment nous pro« 
cederons a cette liaison. 

Toute lettre de notre alphabet a laquelle sera 
li^ une ligne trac^e de haut en bas, sera cen* 
h6e suivie des lettres 7» ou n. Si cette ligne est, 
perpendiculaire a la suite des deux carac^ 
teres C > , et oblique de droite a gauche ^vec la 
caractere I , elle reprdsentera la lettre m.^Obli-? 
que de gauche a droite, elle d^ignera la let^ 
tre n. Voyez plawhe 2 , figure 9. 

Nous avoQS parcouru toutes les consonnes,' 
nous leur avons donn^ a chacune un trait sim- 
ple et distinctif pour les repr&enter lorsqu'elles 
sont a la suite d^uoe lettre. Si Ton veut savoir 
maintenant comment tous ces traits peuvent 
se lier entr'eux , lorsqu'il se rencontre plusieiirs 
consonnes continues » ou qui ne sont sdpar^es 
par aucune voyelle , on n^a qu^a consulter la 
planche 3, fig. to. 

iCette figure ofire quelques e2;exDples de pla«: 
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sieurs consonnes liees ensemble et prec^dees des 
voyelles ct^ e ^ elc. Le lecteur verra bien, sans 
qu'il soit besoin de Fen avertir, que cette ma- 
Biere de Her plusieurs consonnes, est applica- 
ble k tons les cas ou il s^en trouve plusieurs en-« 
semble, quelle que soit la premiere lettre da mot 
ou de la syllabe qu'on se propose d'^crire : peu 
de jours d'exercice suflBront pour en rendre Tu- 
sage tres-familier et en faire sentir tout Pavan- 
tage. 

Apres avoir consacrd plusieurs pages a ex- 
pliquer la maniere dont une lettre se lie a une 
autre par un mSme coup de plume ; apres avoir 
multipli^ les exemples , pour ne laisser aucun 
doute, aucune incertitude sur le choix des 
moyens propres a rendre ces liaisons faciles , 
nous allons faire juger de Textr^me simplicity 
des regies sur lesquelles nous nous sommes ^ten-* 
dus, de leur petit nombre et de la facility avec 
laquelle la personne la moins intelligente pent 
les classer tres-promptement dans sa m^moire« 
Pour y parvenir , noqs allons reproduire toutes 
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€68 Ingles en un seul tableau et par un seul 
exenlple , dans lequel le caractere repr^sentant 
la lettre o sera la premiere lettre a laquelle 
toutes les autres se lieront. Yojez planche 3 , 
figure II. Ge tableau sufiBra pour d^montrer 
que, dans la mdthode okygrapbique, la pra* 
tique est aussi ais^e que la thdorie. 

En efiet, les liaisons adaptdes, dans ces deux 
Ggnes , aux lettres a , / et ^ , sont applicables 
a toutes les lettres de Talphabet, et il sulGral 
de les faiie une fois , pour 6tre sur de ne plud 
se tromper , ni sur leur configuration, ni sur 
leux: valeuf. Danslaseconde port^e, on n'a pas 
era devoir r^p^ter les signes de liaison des let- 
tres/^, t, ks ety> qui ne sont autre chose » 
^insi que nous Pavons d^'aremarqudplusdWe 
fois , que les traits repr^sentant les lettres b, dg 
g, Vy unies & des caractere$ qui precedent ^f 
tkiais dont la foirnoe est plus grander 
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k:i6dugtion 

Sur les Sjllabes ou sons de la 
langue. 

CjE n*est ppint assez d'avpir d^termin^ la ma-» 
oi^re da Her nos caracter^s ^Iphab^tiquqs ; il 
nous reste encore a parlerdela rdcjuction qui^ 
I'bkygraphie op^re sur les svllabe^ de la lan- 
gue francaise ; et c^est ici que se d^veloppa sur*^ 
tout la supdriorite de cette nouvelle indtho4e| 
6ur toutes ci^IIqs qui out paru jysqsi'ic}. 

On ne doit jamais pej:dri9 de ym que Yee^iT 
tare okygrapbiqwu^e^ qi|e V'lm^ge de la Jao- 
jgue parlee,^jt que son but ept 4e rendre les 
sons de Forateur ou dumusici^ qu^elle ^coute« 

II suit de-la qu'en &rivant sous leur dictfe, 
iln'est pas plus tenu i Tobservation des regies 
de Torthographe, que celui qui parle et qu'on 
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Ciitend parfaitement tnen , quoiqu^il ne mette 
dans ses discours, ni points , ni virgules , et qu'il 
o'expntne souvent que la moitie des lettres qui 
composent les mots qu'il articule. 

On sait qu^il est dans la langue desmots qui^ 
9e prononcant de la meme maniere, ont cepen- 
dant un sens different ^ qui ne peut etre de-» 
teroiin^ que par les mots qui precedent ou qiu 
suivent. Ainsi ,7V pense et je panscj qui pr^- 
sentent le meme son k Toreille signifient ce- 
pendant deschosesbien differentes. Si quelqu^un', 
sans autr^ pr^iminaire, pronon^ait devant vons 
rude de ces deux phrases , et qu*ensuite il s'ar-p 
retaty vous seriez en dx;oit de lui demander ca 
qu'il vent dire ; s'il panse un cheval ou s^il r^ 
fiecbit ; s^il est palicenier ou philosophe. L'0« 
kygraphe , en pareil cas, est comme rauditeur > 
c'est-a-dire, qu'il n'est embarrassd $ur le sens 
de ce qu'il &rit, qu'autant que peut I'^tre Tau-* 
diteur^ sur le sens de ce qu'il entend. 
- Ceci une fois bien entendu , nous allons par* 
, courii: les syllabes les plus usuelles de la langue 
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£:an^aise, et leur assigner un trait aussi sinlpt^ 
que facile pour les representer-^ 

I .^ Les lettres metn, pr^cedees d'une voyelle* 
out quelquefois leson pleia^ domme dans amour i 
reine j etc. i ^lors elles sont repieseut^es par la( 
ligne perpendiculaire, comme nous Favons dife 
page 3. Mais c^s deux lettres ontsouvent aussi 
liu sozi nazal , comme dans ah > camp , etei 
li'Okygraphie rend ce son nazal, quel qu'il 
soit, par un point mis a la place qu^oceupe Itf 
voyelle qui fait partie du mime son : avantag^ 
immense qui distingue cette ^criture, non se«-» 
iement de la Stenograpbie , qui ne pent fairef 
un pas sans trdbucher , mais meme de T^cri-' 
ture ordinaire de la laugue francaise, dont Tor^ 
tbograpbe confond le sonnazal et plein des deu^ 
lettres cities. 

Voyez Fexemple de cJe proc^d^ okygrapbif 
que, plancbe 4^ figure 12. 

II importe de ne pas oublier quele point rend ' 
leson nazal, de quelque mani^re quele son ^M-^^ 
enve, au ploriel comme au singulier ^ lorsqtitf ^ 



la prononciatiou' ne distingue ni le nombre i 
VI rorthographe, 

2.® Les syllabes qui out le soti en larij ien^ 
fet ion^ comme dans liant > lien y lion , etc.^ 
sont trfes-commones dans notre langue. De quel- 
que manierfe qii'ellfes s'edrivent, nous les ren-« 
drons par un trait oblique , placd en haul ^^^ 
earactfere 6t i gau6he , quand le caractere est 
suivi du son ian ^ traversant le caraclere et lef 
coupant de bas en haut, quand il est suivi dui 
son ien , et placd dans sa partie ihf^rieure , si 
le signe pr^c^de le son ion. 

Lorsque ce trait oblique est dans }a partie 
sup&ieure ou inferieure du caractere , il doit 
etre fait d'un m^me coup de plume, de la ma^ 
mere indiqu^e par ks exemples qui se voienl;, 
planche 4, figure x3i 

Le trait oblique adapts a la partiesup^rieurd 
l^t gauche du caractere ^ pour indiquer que la^ 
J^tre ou les lettres jointes auxquelles il est at- 
f aohd sont suivies da son iaa , doit ^tre fait det. 

4 
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has en liaut , et avant le caractere ; de bas eaf 
kaut ^galement , mais apies le caractere, quand 
il doit representer le son ien. Sert-il a indiquer 
le son ion ^ alors il est/toujours fait apres le 
caractere, ou les caracteres , s'il y en a plu- 
sieurs' rdunis , eoniiiie dans le mot aimionsi 
Mais il doit etre fait tant6t de bas en baut^ 
tantot de baut en bas, suivant la forme du ca- 
ractere auquel ce trait doit se ber immddiate- 
ment. Les exemples rapportes dans la- figure 
citee ci-dessus, indiquent assez Tusagede cette 
regie. 

Observons que la valeur de ce trait oblique 
rfetant point attachee a sa position sur Tune 
des qaatre Kgnes, il peut,.sans changer de pro- 
pri^te', etre grand ou petit, suivant que la main 
est plus ou moins entraihde. 

3.° Notre langue ofFie beaucoup de sons qur 
s'^crivent par abl^ ebly ibl, obi, etc. Oti ren- 
dra tons ces sons par cette seule figure o, mise 
a la place ordinaire de Va^ deT^, de IV, etc. 
EUe pourra ^tre plusgrande, lorsqu'aulieu d'^e^ 
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ttireabl, ebl, etc. , on aura a ecrire apl^ eplj 
etc. ; \6yez planche 4 , figure 14. 

4.® D'apres les mem6s principes , un traif 
semblable a une ^ renvers^e , rendra tous lesf 
sons enagn^egrii ign^ etc.; voy fez planche 4, 
figure 1 5. 

5.* Le meme proce'de noris fera lire dan^ 
ce caractere u aill, eill^ illjeuillieic.'y \oyez 
planche 4, figure 16. 

6« .Un trait oblique de gauche a dfroite, courbe 
h sa naissance, pris au-dessus de la premiere 
lignev et en traversant autnoins deux, rendra 
la double voyelle aa^ comme dans Aaron. Pris 
au-dessousde la premiere lign6 , el en traver- 
sant au moins deux, il rendra les deux voyelles 
« , z , se prononcant en deux temps , Comme 
dans hair. Enfin, prrs au' milieu des quatre H*' 
gnes, et Coupant les deux derniferes, it rendra 
les deux voyelles a o , Comme danis Aonie: 
Yoyez planche 4, figure 17. 

y.o Un caractere oblique de droite a gatiche',> 
6ou];b^ a sa naissancey pri$ au-diedaus die lapre^* 
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miere ligne , et en traversant au moins deu%^ 
rendra les triples voyeUes aie , aie, eie, ^id ^ 
oomme dans les mots rayejpayd. Pris au-des- 
sous de la premiere ligne , et en traversant aa 
moins deux f il rendra les triples voyelles oie^ 
Old y conime dans noyd y etc. Et enfin , pris act 
xpilieu des quatre lignes , et coupant les deux 
derui^esyil rendra q^Ues ei;i uicy uie^coiBiDer 
dans pluie , ennuie , ennuye , ete. 
' 8°. Ge trait ^ , npn Ue a la lettre pr^cedente ^ 
irpndra , spivant sa position, k dowblfi voyelle:. 
dg^y QCj diy do ^ etc«, dans tous W aas oik le&. 
djeufii voyeUes se pj?ononcenS eo cteiax sons, 
eomme cjUbs la figure ig , planqbe 5.. 
, gf.^ D'apres les meipaes cbpn^s, le tvait bori^i 
Wftft^l -^ non joint au^ Qaract^re prdcdd^niy 
^pviaieras suivant s^. position, le double son 
i%^iCjii'i Uy^ etc. : sa; position sera determinde 
par la derni^re vpyQlle de ce doub^le son; difil^ 
rentenceci des caracteves pr^c&lens, doot la 
position est fix^pftrk premiere voyella 4ela^ 
sylk|>e.. Voyeaj pkache 6, fig. ^o. 



O K Y C ft A P H I El 4 f 

- Nous venons de dire que le trait horizontal - 
He devait pas ^tre li^ au caract^re pr^c^dent; 
<^^est pour qu'on ne puissis le confondre avec le 
.6 ou \ep qui s'ecriv^lit par ud trait semblable, 
•mais li^ k la lettre qui les precede , lorsque 
^e trouvant daus une m^me syllabe, ils out pour 
fiutdc^dent ^ne voyell6 ou une cbnsonn^. y . 

lo.^ Un trait bouel^ k sa naissance , allant de 
gauche a droite et ne depassant pas les h'gnes ou 
les interlignes , repri&entera aussi , suivant sa 
position^ les doubles voyelles ua^ i//, ui, etc. 
.Voyez planehe 5 ^ fig. z i . 

ji.® La double voyelle oua^ ouS, oui, etc. 
sera rendue par le meipe trait allant de droite 
k gauche. Voyez planehe 5 , fig. 22. 

1 2^. Le trait employ^ planehe 5, fig. 23,expri- 
mera , suivant sa position , les doubles ou triples 
sons reprdsent^s par leS lettres arid , airiCy ericy 
iriCy oriejoiriey ourie^ etc. , de quelques con- 
sonnes que soiefit suivies les dernieres voyelles 
de ces syllabes. 

i3.®Le trait perpendiculaire 1 detach^ de 
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ia lettre pr&ddente , pris au dessus de la pre^ 

niik'e ligne, et en travers^nt deux au moins, 

rendra le son qui respite de ces lettres an) forr 

tement prononcees, comme dans ange^ mangc^ 

phange^ etc. SMI coupe les deux secondes lit- 

gnes, il exprimera 1^ son inj^ comme dans linge^ 

Comminge^ singe ^ etc. ; et eofin ^\\ coupe les 

deux dernieres lignes , il rendra le son qui re- 

sultepes lettres bien prononcees o/z/, cornme 

(dans mensonge, etc.; en allongeant un peu plus 

le trajt , on obtiendra les sons anch^ inch^ onchj 

jBtc. Voyez planche 5 , fig. 24. 

14.P Ce trait oblique \ ,allantde gauche 2^ 
jdroite, et coupant au moins les deux premieres 
lignes, rendra le son que donnent ces^ lettres 
amb enlierement prononcees: coupant les deux 
secondes lignes , il rendra le sou ainb ; et enfia 
s'il coupe les deux dernieres, il exprimera le 
. son onb ; il suffira d^augmenter .sa longueur 
^ans s^ base inf^rieure pour avoir amp , impy 
pt bmp. Voyez planchd 6, fig. 26. 

?5®. Ce trait ( , pris au-dessus de la premier @ 
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Itgne, et ea coupant au moins deux , r endra le 
son qui results des lettres and toutes pronoii- 
eies 5 comrae dans mande , vende. Pris au-des - 
sous de la preiniere ligne, et en coupant egale- 
ment deux , il rendra le son que donnent les 
lettres^ ind dansle mot Inde\ et enfin le meme 
trait, ne coupant que Wdeux dernieres lignes , 
rendra le son ond lorsqiCon devra faire enten- 
dre le rf, comme dans monde , ronde , etc. 

II faudra alloQger un pen plus le caraclere, 
quand on voudra exprimer le son que donnent 
toutes les lettres prononcdes des syllabes ant^ 
int^ ont. Voyez planche 6, fig. 7&. 

i6.° Le meme trait employ^ de la maniere 
que nous venons de Texprimer dans Particle 
p recddent , mais boucle dans sa base su p^rieure , 
rendra les syllabes ang^ ank, ing^ ink, et ong^ 
£?/2^,dans tous les mots ou le g et le A: se* 
pronoacent Voyez planche 6 , fig. 27. 

17.° D'apr^s les memes bases, et aux memes 
conditions , le trait oblique / fait de droite a 
gauche , rendra les syllabes pleines anu ^ anf^ 
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ini^ y infj et onp, onf. Voyez plaoche 6, fig; 

18.^ Si Ton applique k ce trait ) les memea 
conditions que cellcff assignees a celui-pci ( , oa 
laura les sons pleins qui r^sultent de oes lettres 
fortement prononc^es anz^ in?, et onz j.ans^ 
ins , et ons. Yoy^z plancbe 6, fig. 29. » 
^ ig.oEnfia le meme trait ^boucle dans sa 
partle superieure , rendra, par le m^me m^a-^ 
pisme, le son pldin qui r^sulte des lettres entie-r 
rement prononcees aril, anr, inl^inT et onl^ 
pnr. Voyez planche 6, fig 3o. 

Enparladt de tous les traits qui doivent cdu-f 
per deux lignes pour avoir la Valeur que nou$ 
)eur avons a^ign^, nous avons ^it quails dev 
vaieut en couper au moins deux; c'est qu^il^ 
peuvent se projeter sur un plus grand nombre 
de lignes, suivantle mouvement involonfaire 
de la main , sans que Ton ait a oraindre d^alt^rex> ' , 
|eur signification, 

On aura bien compris, sans doute^ que left 1 

^arac teres dont on se sert pour readrele3S\U> 
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labes anjj inj^ onj^ etc., ne doivent s'employei? 
que lor^que, daQS le meme mot , la consonne 
qui suit le son an^ in^ on se prononce aussi; 
dans le cas contraire, on se servirait du point , 
comme nous Tavons vu page 36 , pi. 44 fig. i±4 

Une observation qu'on aura faite sans doute 
en parcourant les difierens traits de plume qui 
jBervent a exprimer les sons de la langue fran^ 
caise, c^est qu'il y en a de deux esptees. Les 
uns ne s^emploient que de trois manieres , pdrce 
quMls exigent deux lignes pour leur valeur, tati-* 
dis que les autres peuventse placer ousur cha-» 
que ligne , ou dans toutes les espaces que laissent 
les lignes/ f 

Nous allons r^unir sous un m^me coup d'oeil 
lous ces signes des sjllabes franchises; un etc, 
uidiquera les traits qui peuvent se placer sup 
cfaaque ligne ou dans chaque interlignet ceux 
qui ne seront pas suivi de Veto, nfe s'emploien(:' 
que trois fois. Voyez planche 7 , fig. 3i. 

Aucun des traits /jui ont pour objet d'expri-» 
Xmx WQ Qu plusieurs syllabes, ne pent se lier 411 
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caraclere qui pr&ede ou qui suit , que par celle 
de ses extrdmites qui se fait la derniere , prise 
isolement. Les exetuples querenferme la figure 
32 de la planche 7 , feront connaitFela maniere 
et Tusage de ces liaisons. 

La maniere dont sont &rits okygraphique* 
ment les mots lance et mince fera voir quMls 
sont le r&ultat d'un seul coup de plume, et que 
chaque trait qui reprdsedte ou une lettre ou une 
syllabe , est forme dans Tordre qu' il a dans la 
prononciation ; ainsi le mot lance se fait a-peu^ 
pres de la meme maniere que le d dans Te'cri*^ 
tare. ordinaire, en observant seulement de con- 
duirele trait jusqu'au-dessus de la premiere li- 
gne- Dans le mot mince , le dernier trait ne doit 
s'^lever qu'au-dessus de Tespace compris entre 
la premiere ef; la seconde ligne ; plus haut , au 
lieu du son ins^ on aurait le son ans et plus has 
celui on^. 

Gette observation s'applique a toutes les liai-* 
sons possibles des signes repr^sentatifs des syl-^ 
Ubes. Geux qui ne tieanenl^ la place que d^ 



O K T 6 R A P H I £* 47 

liettres peuveat , comme nous Fa vons dit , etre 

grands ou petits sans perdre leur propri^te, 

Lorsque les traits simple^, les traits lids soij; 

pux traits pimples, soit auxcaracteres qui reprd- 

sentent des sj^llabes entieres, ou des doubles 

jet triples s}^llabes, seront devenus familiers par 

la pralifjue et Tusage; lorsque la main sera par-r 

venue a les faire, pour ainsi dire , machinale- 

nient , comrae elle trace les caracteres de IMcri- 

tur/e ordinaire , on pourra encore ajouter a la ra* 

pidite de TOkygraphie en faisant usage d\m 

jnoyen qui , employ d avec intelligence et a pro- 

pos 5 augmentera beaucoup I'avantage de]h 

senli des liaisons, Gomme cemoyenn^estqu^ao- 

.cessoire, lespersonnes qui craindraient de ne 

pas lire coujramment en Femployant , pourj^ont 

y renoncer sans inconvenient. 

Ge raoyen consiste a Jier ensemble des lettres 
de deux mots differens, ainsi que les lie, dans 
la prononciation , celui qui parle , toutes lea 
fois que cette liaison , devenue possible par Ic^ 
p^ture de la derniere lettre du premier n}ot ef 
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^e la premifere du dernier, he pourra donnei* 
lieu a aucune double acception^ a aucune me* 
prise. 

Pour dclaircir eeci par des exemples,' je sQp-» 
pose que Fon ait a ^crire ces mots, le rang , je 
pense^ de Vhomnte y le coin. Suivant les re- 
gies deja donnues , ces toots doivent s'dcrire de 
laniani^reindiqu^eplanche 7, fig. 33. 

Mais nous pduVons joindre ensemble Tarti* 
cle et le nom , le prooom et le verbe de la ma-* 
niere qu'ils le sont planche 8, fig. 84. 

Ces exemples suffiront pour indiquer en 
quelles occasions on p^ut faire usage de cette 
liaison de plusieurs mots entr'eux. Ces mots, lies 
ainsi, sont tels qu'ils sortent dela bouche de ce- 
lui qui parle, et qui proHonce V rangy ypense^ 
d^loin^ rkbin.On ne sera jamais arrets a la 
lecture des mots ainsi lids , si Ton n'a pas oublie 
que r^, a la suite d'une lettre , est supprimd 
dans Teeriture okygraphique, parce que la let- 
lire le renferme toujours avec elle. 



6 X: 7 O R A P H I E. 4§ 



OBSERVATIONS 

SiTR le pluriel et le singulier des 
noms y des vej^bes yde^ articles y sur 
le genre de tous les noms qui en ont 
un en Jrancais y et sur la ponetua^ 
tion. 



Xa^OFB RATION qui doit sam cesse^tre pr^-* 
se^leare^rit de celui qui se propose de suivre, 
^ ^cjrivanty la rapidit^ de la parole , est de sap«- 
primer tout cequi n^est pa9 absoluEaeat n^cesr 
s^w k TiatelligeQce des mpts ecrits ; sous ce 
point de^vue , on ne doit pas s^astreindre a mar-* 
quei:, parlesiettresusit^eS) tous les pluriels et 
sii^uliers d^une m^me phrase , le genre des ad- 
jectifs et celui des articles , parce que Tomis* 
sionde quelques-unes de ces distinctions n^ces-- 
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saires k Torthographe , ne rendra pas la phraseT 
moins intelligible. 

S'il fallait des autorit^s pour eearter leff 
craintes que cette nouvelle et derniere regie de 
rOkygraphie pourrait faire coiicevoir sur la 
darle de ce qu'on aura ^Crit, notis citerion^ 
d^abord la langue francaise parlee. 

En effet, qu'un orateur dise, Vhomme heu^ 
reuxaime^ recherche des temoins j o\x bien, 
les hommes heureux aiment , recherchent 
des tSmoins ; il est bien clair que dans ces mots 
aimcy recherche^ et aiment, recherchent , les 
deuxlettres/2^ qui distinguent les deUx d^ruierd 
mots des deux premiers et qui servent a indi- 
quer le pluriel , rie sont sensibles qu^aux yeux et 
qu'elles sont nulks pour Toreille. 

Cependant Fauditeur saisit, sans hesitation i 
sans difficult^, la pens& de celui qui parle, de- 
venue claire parFensemble de la phrase et par 
le nombre du nominatif du verbe. 
. Nous pouyons citer encore la langue anglaise^' 
eUe-m^me. 
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Dans cettelangae,les articles le^la^leSj de^ 
du 9 dessoixi exprimes, les trois premiers par le 
mot the^ et les trois derniers par le mot of, Les 
adjectifs sont ind^clinables et les verbes ne va- 
rient presque point dans les conjugaisons, et 
cependant on entend Tanglais comme le francais. 
Cestle genre, le nombre, ou la personne da 
substantif qui determine la personne des ver«- 
bes, ainsi que le genre et le nombre des articles 
et des adjectifs (i). 

Appliquant done le memeprincipe a TOky- 
graphie , on rendrales articles le^la^ les par le 
seul caractere c mis a la place de /, et on dcrira 
r heroine comme on ecrit le heros , sans qu'oa 
soit plus embarrass^ pour la lecture. 

Gette application d^une des regies de la lan- 



(i) Souvent, apr^ un nominatif pliiriel, les Ghreca 
metteht le verbe au singulier : ils disent , par example , 
les animaux il court, Ces plirases cependant n ofirent 
aiicun embarras , parce que le sens I6ve toute difli'- 
cultd. 
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gqe aoglaisea TOky graphic ofFre eficore moutf 
dUnconv^iueDS pour les verbes dont le pluriel,< 
en francais , ^ prononce ptesque toujour^ 
comme le siDgulier, ainsi qu^on Ta vu pai? 
rexeinpledesmot$d!//72^, recherche^ et aiment, 
recherchent. Ges ntots n'ayant qu'une pronon- 
cialion comtnuiie, c'est rentrer dans Tesprit da 
rOkygraphie d'etablir qu'ils sVeriront de 
meme; il aura 8uffi, dans Texemple cit^, que 
Tarticle ou le nom aient le $igae du pluriel, 
pour que le verbe puisses^en passer* 

Quant a I9 ponctuation « comme Tdcriturc^ 
okygraphique n'est que la langue parl^e qui 
nVdcnetni points ni virgules, on pent la n^ 
gliger si Ton est presse, et mettreseulement plus 
de distance entr^ les lettresde mots difierens^ 
ou entre les mots de difF^rentes phrases. 

Si Ton ale temps de ponctuer, si Ton fait 
linage de ITDkjgraphie comme eeriture parti-» 
culiere et secrette, alors en emploira le trait 
obCque / sur cbaque ligne , pour repr&enter' 
le pointy les deux points , la vii*gule^ le point et 
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'^rgulei le point dT exclamation et le point d'in* 
terrogation/comnie on peut le voir planche 8 ^ 
figure 36. 

Li virgule et le point et virgule Adnt d'ud 
nsage plus fr^uent que les autres esp^ces d& 
()onctuation , nous plaoerons sur la derni^re 
ligne, Conmie la plus rapptocH^e de k main ; 
le signe qui les repr^s^otera, et nous remonte-- 
ronsainsi jusqu'lL la premiere ligne destinde^ 
recevoirle point d^exclamation comme lemoins 
ordinaire de tons. 

Nous venous d'exposei* eti detail les |)rincip69 
de rOkygraptie: des exemples multiplies ont in- - 
diqu^lamaniere d'dcrire tputes sort6s de rdots^ 
soit que les lettres dont ils se composent soient 
simples 5 soit qu'elles selient Tune k Pautre , soit 
qu'on emploie isoldraent les signes de r^due-* 
tion des sjllabes, soit enfin qu'on les lie a d'au- 
trescaracteres simples ou composes- En consa-' 
Grant plusieurs pages au de veloppement de cettef 
to^thode nouvelle, on a voulu ne laisser rien k 
d^slrer, etprdvenir les moiudres difficultes eH 

6 



$4 OKTOKAP HIR 

f^veur des personnes les moins accoulum^s i 
pppreudre par elles-memes. Mais I^ priociped 
et les regies de I'Okygraphie n^en. sent pa$ 
pioins aussi sim{Je» qtie peii noiBbreax. Four 
ea coiiyainore» zious allons rassetdbler toutes 
ees regies en uc seul alphabet et cknsun seal 
qjiem pie. Ge tableau aura k d)uble avantage de 
pr^aent^r , en uq court e$pace, FeQ^emble de la 
^^thode qu'on aura parcourue, et dj3 ooovaiQ* 
<;r6 de sa brievete et de sa dimplicit^. Noiispren* 
drons pour lettres auxquell^ les liaisoils peu* 
yexkt se faire ; cellos qui repr^sc^ateiit (^ ^ , o , et 
doct la forme est difierente. Qn sau^a li^r toii-^ 
tes les lettres quaud ou aura li^ les troi^s puisr 
q^e 1^ forme de toutes rentre dans celle de Tune 
Qii de Tautre de ces trois lettres. Vc^jez ce ta- 
bleau y planches 8 et 9 , fig. 36. 
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S I G N E S 
.De reduction des Syllabus. ^ ' 

\ojez planche 9 et 10 , figures 87. 

Notts allons mainteiaQt joindre Texemple an 
prdcepte en ^crivant okygraphiquement plu^^ 
sieurs mots francais jnaoiis mettrons ensuite hors 
des ligaes et sans intervalles ces m^mes mots et 
I9S lignes okjgraphiqnes qui les repi^^sebtent ; 
Te^acequ'ils occuperontfera juger^ d^un seal* 
coup d'ceil, deTdtendtiede la r&luction'6p#^<^: 
par nos caractsei^es sur IMcrkiue ordifiaire; 
Vojez plaache3 10 » 11, r^et tS^; figoi^tfs 38 
•tSg* 
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^ ou R pea qu^ori ait suivi avec quelque af*^ 
tlmtiQule d^veloppement des regies de FOky- 
gpiraphie-coraid^r^e comme Venture rapide , on 
^W^ eeit]:&vu autei les moyetfs immensefs et Ssl-^ 
cfles qrfeBfe pifdsente pout mi6 correspondance 
secrete. De tout temps, ladiplomatieareconnif 
la ndcessitd de s^approprier une mani^re parti- 
culiere de eorrespondre qui, sVcartant des si- 
gnes de Teci-iture ordinaire y n^offrit qne des 
caracteres bizarres et insignifians k Toeil de ce« 
lui dont la main aurait saisi des lettres et de» 
depeches d^positaires des secrets Jun Etat. 
Malheureusement tous les moyeos employee 
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yusquMci par la politique 6nt' trompd son at- 
tente, en laissant deviner avec assez'de facility 
ce qii^ils decachaieat qu^avec maladresse. 
' L'dcriture okygraphique offre seule cette 
inextricabilit^ tant desiree et non encore trou- 
'vfe, EUe repose /celte inextricabilild ,• surla 
tbuUitudd infinie dte positions qu'on petit don- 
nera chaque lettre de ralphabetVc()nsid^rd6 
fiOft iiselem^ntySoircommte liee a une autre let- 
Ire; stir 1^* differfehtecombinaisdn qui petit 96 
^dtierdb plusieurstiiilliersdeiii'aniei^es', eten- 
fin ;sur la grantje ftdliU^ de dianger cesf doiwbi- 
tiatftDdt^4>eb^que -plage^ chaque \igtieeVmitn6 
a cbaqueHK)t, en ^oi'te'qiiHine perisorme qui , k 
force de ti'avail tt-fle^ Suppositions V -'cfoii*ait 
avoir Iti un mot , unedemi-pbrase de 'dette ^cri- 
tur^>, se trouverait arr^t^e tout i coup dans^ses 
oakufe, i^^plong^edahsPlfe vague et dansrobscu- 
rit^ }a |>lus profonde ; «t ^fefin d^sol^^ [iat'un 
cha&gement de;Qte8 ^ftperceptible-fi ^orrs ^es 
jeux,et appercu parcelui-la seul'Cf6^ le^OJ^ 
xespbiideni' aurait iniii6 d«n&-le in^tSre.'€es 
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lettres indicatives des chaDgemens de Falpfaa" 
bet , leur usage , leur valeur et leur forme sont 
enti^rement au choix de oelui qui les emploie : 
il peut imaginer des sigoes particuliers^ bu se 
servir de certaines lettre^ de Talpbab^ vul- 
gaire qui, par leur po^tioD, perdraient leur pro>* 
pri^ld alphab^tique pour ^p prendre use do 
convention et de chpix. . . 

. C'est.dans cette iafin^t^ de modificatioM 
qu'(^gre racrapgenieiit des lettres waifkiyd€% 
lettces li^^s^ et des sUgpe^ de r^uctidn 4^ s jUo* 
l)^^,qixe.p]wieuxs.niilli6r» i^ ^er^pqiiesvqia » 
f^y^tj^mi^n mSmeitpmp^ la mdme Uqw^ ¥aa« 
ifiraient faire 3ervi£ipi^gr^p^e4i?iiii'B^3<^^s^ 
pQQdaace . mjst^rieu}i^ , f rqijveraient noa sen* 
leni^ ra> antage d'uoe^critpiys mvttnQ^W^^ 
maif menne rimpossiiiilU^ im>n»^ qu^ ^enx 
d'eptr'eiles se sencpatfass^ld: daniifkmloiiro 

de s^ composer un^liab^t9:diwi<li)!<»P&^^^-' 
par^i&Qii f|ussi sinaple que fr^ppfuite>vii>li>iei»t6( 
1^ d^qptret. : ^ . ; 

, On.poufrait gnobire ^;iJ^ent^ Ympfai!^^ 
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bilittf de F^iture par lin ilioyea tres-ayanta* 
geox ; ce serait dioteindler, par intervalies, 
des 'oaracteres nuls qpi^ ne signifiant rien^ne 
serviraietit qu'a redcmbler Tembarraft da leo*^ 
teur mdiscret ,akii fi^t^ p^Fdte pfktietiee Alette 
di90Sfp6t&v. Ces dat^t^i^ UiAs seraieet adddfi^ 
c6d pnrua mgoe indibftieur, mte def dootlaptx^ 
pii^t^ &e ^^ii^ak coci0ii4^ qm dd^ d^ot dOirres-* 
pondans^ ,/,,..* :. ^ 

Ces atrdntHga qu'uaeiteflle^^oritore pteieiAd 
atomtes scfr\es de persoimei et dans^ toQtes I@s 
circoDStances , sont le r^sultat,ain8i (jue nous 
yemmsdeievciT, dis c^l[& a{^ieati<m bien 
simple da m^afloist!^ jdkr ittanch^ de Vidian sk' 
IMcrittfrtpe di^gi-aphiqfae,^^^^ dofif se 

sert POkygraphe pput oautrrif son dcrifure 
d'un vcHle imp^n Arable., tie sont ni moim va- 
n4s^ hi oioins noiiibreigKs^ qtie 4es diffdrdirtes 
naattiil^da^t oft pe^- <^»t^r les num^roft 
de la loterife. Ainsi , tes vingt^iuatre lettres de 
Fdlpbabet ^feot repi^sent^s- par trois caractfe- 
re^'J5pHi*iji^ut leur valeur deleur position, et 



6o O K Y G K A P H I B- 

cetle position etant octuple, pour cbacud d'etrx^ 
il est sensible qu^on pent combiner ces trois ca-» 
racteres , en varier la propri^t^ , la signification , 
d'autant de inanieres que vingtrquatre num^ 
yos peuyent se lier ecitr'eux de trois m trois/en 
multipliant la §omnied§ ^es combiwaiscwpap 
hQi|:f oi?comme vingt-jquaire numerosiocnnbi-* 
xie$ de trQi$ en troi^ donnejat zqz4 iemes , 
en multipUant 2024 par 8, on aura 16^11^ 
li{]gpibi]3ai$ons difiereutes . qu'on pent. fai]?e Aes 
leftresde Faljihabetj.c^estra -dire, i^^it^jal^ 



, ^JQPtPps ^ cela les cbangemen^ que chaoun 
peut'> 4 son gr^, feirQ ^rouver aux carsoiteres 
^vi se lient , en dpqnant h pbacpn d'eux«wie ya-» 
Ipur di^rente de celle qu'on lui conuait,.ea 
sub&titu^nt,par.exe0iple, le signe qui reprd* 
se^te 1? p lie, a celtii qui repr^septe ly etc, ^ft 
variant ^us^i )a dg^ification des trfiit^ de T4dw^ 
tipn ^es $y llabes , q^i ^ bfi^fucopp pli§$ Eiofl>fc|rei*3; 
que leis car^c teres simples, peuy^en^-^^gi sei 
modifier de plw ^fti^a^ieres , 44Z!5i«jWLp»?pe5'! 
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tion tou jours croissante; et Ton sera ^tonn^ des 
ressources que FOkjgraphie prdsente pour les 
^orrespondances secretes ; elles sont telles qu^on 
peut.chaque jour adopter uixe maniere nouvqlle, 
pt qu^ainsi , telle personne k qui vous avez 
donnd la clef de voire Venture, peut tout-a- 
coup n'y plus rien entendre, des que vous auress 
jug^ apropos de ne plus radooiettfe dans votre 
confidence. 

Un grand nombre d^exemples pourrait &laircir 
ce que nous avancons ici; mais ce serait grossir 
inutilement le volume, puisque ces v^ritds sont 
de la nature de celles dont T^onc^ fait la d^« 
monstration. Nous nous contenterons doncde 
presenter huit alphabets simples sur leis 1 6,i i:^, 
qu^on peut faire avec nos trois caracteres primi- 
tifs, abandonnant aux amateurs okjgraphes 1q 
soin et Tamusement de les multiplier , de les va* 
fier,d^etend]:e cette yaridtdde Qombinaisonsaux 
$igne4 des letb:es li^s, k ceux des s jllabes rddui-i 
t^^JNpiM QWBS kur pi'omettrp que ce ti:ava.iljf 
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jDon moins agri^able qu^utile, lear sera bien n^ 

cessaire dans plus d^une occasion. 

Chaque alphabet doit avoir sa clef: laissaht k 
tliacun le droit d'en ifnaginer una pour son 
usage, nous ne dlstinguerons les huit que nous 
allons presenter, que par les caracteres num^- 
i'iques. Le premier alphabet est celui connu,' 
celui dont on fera us^ge exclusivement quand 
on voudra se servir de FOkygraphie cotnmg 
ecritqre rapide. Voyez maintezxant plandbes 14 
et i5, fig. 40. 

Ce$ huit alphabets, qui ne sent que la deuit 
mille quatorzi^me partie de tbiMes les cotebi-' 
liaisons possibles deg trois caracteres simples 
1 c > , ef peut-6tre la dix millionieme de touf es 
c^es qtf on poiirrait obtenir des earact^r*^ sim-* 
pies combines entr^eux avec les lettres liees et 
afv6c les signesjde r^ucticya^es^yllAbes, Siiffi- 
seitt pour ifldtquer la mani^e dont s^op^ le 
changemettt 4^ la valeur cotmue de to^us tes^cii- 
xActires. Si c^tte mine d'jecritur^i^ S6cl?£ft^ n'^ 
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fait pas encoreassez riche , on pourrait en aug-> 
menter la fi^ndit^, en augmentant ou en di- 
minuant le nonobre des lignes 6ur lesquelles 
route tout le m^canisme dePOkygraphie, ou 
en subiitituant aux caract^res donnas d'autres 
caracteres que Ton crderait et que Ton change* 
xait&volontd 
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C 6 N C L tJ S I O N. 






J\| o u s avons parcouru rapidenient les avan- 
tages inappreciables qu'oflFre TOkygraphie: 
nous avons vu combien elle ^tait sup^rieure k 
toutes les mdthodes inventees ou renouvelees 
jusqu^a present , pour oblenir une Venture ra- 
pide etabr^gde. On ne'cramt pas de le dire: 
il n^existe rien dans les moyens connus de cor- 
xespondance secrete , soit chifres , soit caracle- 
res , et il n'est pas meme possible de rien sup- 
poser qui soit aussi simple^ aussi facile dans^ 
Fex^cution , aussi vaste et aussi sur dans ses re- 
sultats que TOkygraphie. On a pu se convain- 
cre de toutes ce^ qualitds, en meditant avec 
quelque attention sur la thdorie dont nous avons 
pre'seutd le dj^veloppement. Les principes en 
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Mnt pea nombr^ux et par consequent plus fa^ 
eiles^se graver dans la m^moire: d'est en ra-' 
menant tbus les sons k leur simplicity primitive, 
qu^on est parvenu a les ranger dans un ordrer 
que Taualogie indiquait , et qui, par cela meme, 
fecilite singulierement le travail de Pesprit Les^ 
personnes instruites verront peut-^tre , dans 
eette theorie,une idee heureuse qui, d^velop- 
pee.par des talens supdrieurs, pourrait 6tre ap- 
pUqu^e a I'^criture ordinaire , et ferait cesser 
enfin , pour les enfans, la difii^rence quails re- 
marquent ^ sans pouvoir la comprendre , entre 
le mgt quails lisent et celui qu'ils prononceBt 
Tout se correspond, tout s'enchaine dans le 
systeme okygraphique. II pr&ente Tabr^via- 
tion port^e a son dernier terme, et cependant 
il pent rendre les nuances les plus fines du dis- 
cours , celles memes qui &happent4 recriture 
Ordmaire aide'e de tons ses moyens. II n'a que 
peu de caracteres dont il change sans cesse la po-' 
aition respective , et cependant il n'j a pas d'er-' 
seurs a.firaindre f celled meme que Tdcri vain 
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pourrdit commettre ne feraient point naitre Ae 
double $eii» et seraient aiiBement rectifi^ par 
le lecteur» Avec quelque Constance et de Fexer- 
cice , rOkjgrapbie acquerra bieotdt Paisance 
et la v^locit^ du scribe fe plus exp^dilif dans F^- 
criture vulgjBrire ; mais albrs quel avantage n^auf* 
xa-t-il pas sur ee dernier qui nie sera pins que la 
tortue pe^ante aupres de Foisean le pitis Mger 
et le plus rapide. Dans un siecle ou le cercle 
brillant des connoissances s^agrandit et s^^ 
tend^ Fhomme studieux qui veutles-parcourir^ 
n^a plus de temps a perdre, il g^mit sur celui^ 
qu!il est oblig^ de consacrer a tracer p^nibld-* 
ment sur le papier le r&uUat deses recberches^ 
et de ses mutations, et Fart qui vient le d^ 
barrasser de ces entraves , en lui ofirant hs 
m^mes services , cet art n'est-^il pas le bienfai-^ 
teur des sciences , puisquMl &vorise leurs pro^ 
gres? envain a-t-on r^p^te que tout moy^n d'^ 
crirerapidement sera funesteaux auteurs dont 
on pourra copier les ouvrages drarnatiques- 
avant qu^ls les aient livr^ k Fimpresstoa; iL' 
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faudrait done direaussi que Fimprimerie est 
uce invention fatale, parce qu^elle sert a multi- 
plier les contvefacons, genre de brigandage au- 
jourd^hui port^ a son comble. II n^est rien de 
bien dont la malignite et le desir de nuire ne 
puissent abuser : reprimons , pun?ssons les en- 
treprises de la malveillance , mais conservons, 
prot^geons une d^couverte utile , dont le bien- 
fait , en se repandant , sera tou jours mieux senti. 
L'Okygraphie ne se borne point a la langue 
francaise , elle est applicable a toutes les langues 
vivantes, et surtoutala langue anglaise, elle 
int^resse toutes les classes de la soci^te : com- 
modite , utilitd , expedition , suretd , facility , 
agr^ment , voila ce qu'elle promet , voila ce 
qu'elle peut tenir; il faut convenir que jamais 
invention nouvelle ne s'ofTrit sous des auspices 
plusheureux. 

FIN.. 
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